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expression sans réussir à se fixer sur un concept (vilmlpa). C'est que au 
premier ébranlement (prathamli lu!i) de racte, dans l'intention pure, il 
exist.c une véritable désappropriation du moi; le Je y fulgure dans sa nature 
absolue. Ainsi ces trois expériences offrent un trait commun : elles 
s'attachent au Je en son essence : ou parce qu'on ne l'a pas encore quitté 
pour s'intéresser aux états qui le recouvrent (97) ou parce qu'on tend à 
nouveau vers- lui en se. détournant de l'appel des .choses (96) .. ou .en.fin,-au 
cas présent, parce qu'on se tient au foyer du désir et de la connaissance, 
au moment où ils se manifestent, en se concentrant sur la pure énergie du 
Je, l'acte même de conscience. Alors, grâce à la parfaite conscience du Soi 
qu'on réalise non seulement. dans le Je privé de ses énergies (sloka pré­
cédent) mais encore dans le J r. net.if f111Î et qui connait, on dé.couvre 
l'intuition du Sens véritable. 

99 

Nirnimitta'!l bhavej 1nanaf!1 nirüdhüraf!t bhramülmalram / 
lalfoalafl. kasyacin nailad evaf!1.bhüvl Mvafl. priye // 

Toute connaissance est sans cause, sans support et fallacieuse 1 

par nature. Dans l'ordre de la réalité absolue, cette (connaissance) 
n'appartient à personne. Quand on est ainsi totalement adonné à 
(cette concentration), O Bien-aimée 1 on devient Siva. 

Il s'agit ici du moyen de pénétrer dans le cœur qu'Abhinavagupta 1 

désigne par l'expression 'sarvâtmasaf!lkoca ', brusque retrait en soi-même 
avec contraction de toute la personne dans le Soi, éprouvée durant l'extase 
aux yeux clos (nimllana.<;amlidhi). Les voies des activités dirigées vers 
l'extérieur se ferment soudain et le yogin se refuse aux choses qui 
l'entourent, la réalité intense du Soi excluant toute autre réalité. 

Au cours de la connaissance ordinaire l'homme est convaincu de 
l'existence d'objets réels qu'il saisit. en nn<' 'connaissance objective dont il 
ne. doute el il imagine que celle-ci appartient à un sujet lui aussi réel. 
A1m de miner les fondements d'une f elle croyance, il faut se concentrer 
?'abord sur l'irréalité de l'objet. Puis, hi connàissance à son tour est livrée 
a un examen critique. Qu'on ln prive <1e support - l'objet - et elle 
apparuttra également comme illusoire. Objectera-l-on alors qu'elle 
appartient à un sujet réel? Du point de vue transcendant elle n'appartient 
à auc!.m sujet, si l'on comprend par là un sujet limité qui ne serait pas la 
conscience même . 

. Il résulte que sujet connaissant, objet connu et connaissance 
d1spara1ssent pour faire place à Siva la Conscience absolue aflranchie 
de le Je plénier 

_avec concepts propre à la voie de l'énergie, au premier 
hém1st1che, puis voie de Siva au second. 

Les sloka 99-109 développent le thème de l1irréalité el de l'inconsistance 

1. On dit que la connaissance est sans cause (nir11imitla) lorsqu'on ne cherche pa8 
à connatlre, et qu'elle est erronée si elle procède <le l'illusion (maya) qui découpe 
l'illimité et l'entache de multiplicité. 

2. T. A. V, p. 3ï9 .. Jnyarnthn y cite notre 
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de tout ce qui existe. Seul échappe le support immuable de toule opposition, 
la conscience inditlérenciée dans laquelle on découvre l'équilibre lwrmonieux: 
entre le moi et l'univers (samatii). 

100 

Cidclharmii sarvadelïë~u vzse§u nasii kulracit / 
ala~ ca ianmayaf!l sarvaf!l bhii.vayan bhavajij janafi // 

Celui qui a pour propriété la Conscience (réside) dans tous les 
corps ; il n'y a nulle part de différenciation. Ayant alors réalisé 
que tout est fait de cette (Conscience), il est l'homme qui a conquis 
Ir devenir. 

LH Conscience (cil) qui illumine tout de son éclat a pour attribut 
l'activité autonomc 1 el n'est pas soumise aux notions limitées et artificielles, 
telles que «je suis identique à mon corps, à ma pensée,., Elle règne indivise 
et éçrale à elle-même dans tous les êtres, dn balayeur des rues au brahmane, 
de lu fourmi aux corps les plus divins. . 

L'homme qui se pénètre peu ù peu de celte vérité l'actualise en reconnais­
sant son identité il la conscience universelle du Souverain de l'univers; 
comme Lui il réside dans tous les ~orps et domine en conséquence le flux 
de la vie et de lu mort (sarrisara). 

Les deux derniers versets rappellent la samadhirajasamalii des Boud­
dhistes du grand Véhicule, i• ceci près que si tout est identique (sama) et 
parfaitement égal pour eux, c'est parce que les choses (dharma} n'ofTre~t 
pas la moindre diflérence puisqu'elles sont toutes également vides, tandis 
qu'ki c'est pour la raison qu'il n'existe qu'une seule et même Conscience. 
Mais chez les uns comme chez les aut.res, vacuité et égalité (Sunyatti et 
sam,,lli) servent i1 définir l'ensemble des réalités empiriques (dharma). 
C'est par elles que le Rodhisaltva connaît et voit tout• et, pareil à l'adept.e 
de notre Bloka, il a pouvoir sur Loute chose grâce il sa connaissance ~m­
versclle. De même encore pureté (rmâl1ila) et tranquillité P~~f:.lt~es 
caractérisent · l'égalité ùu suns essence ' pour les Houddhist.es el l egahté 
de la Consciencea pour les partisans des A.garnn sivaite8. 

Nous !'.'ommes d:m!" hl voie' de l'énergie. 

101 

K âmakrodhafobhamuhamadamiilsaryagocare / 
bnddhif!l nislimiifi1!1 krfoii lat talluam avasi$yale' Il 

Si l'on réussit à immobiliser l'intellect alors qu'on est sous 

J. L'activité ùc la Conscience se presenle comme la forme gènél'ique de tout ce 
qui existe (citilcriyâsarvasiimcënyar1ipéi ... ) S. S. v. 1, p. 4, 1. 2. K11ern~raja cite ce verset 
pour illustrer son commentaii-e, p. 8, 1. 1. 

2. Gilgil Manuscripts p. 158 sqq., vol. 1 J. 
3. Sur celle questlon voir encore : ;1. 64 et 125 qui traitent de samalva et sama. 
4. Strophe citée égfilement S. n. p. 40 comm. au 2'2.. 
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l'emprise du désir, de la colère, de l'avidité, de l'égarement, de 
} 'orgueil. d~ l 1Pnvip,~ la Réalité de ces (états} subsiste (seule). 

Ce iHokn propose eomme moyens un choix d'expériences dans lesquelles 
la sensation de l'existence se trouve soudnin dêcupléc et l'enchaînement 
des images accéléré d'une manière si précip~tée qu't!-n momer_it :ur:i_yl' .où 
la continuité de la vie psyc.hique sé brise. Mais tandis que l'homme ordinnire 
s'identifie au flot de l'énergie {Saktivisarga) qui le submerge alors sans 
chercher à le traverser pour atteindre Siva, le yogin bien recueilli et maitre 
de soi réussit par l'entremise de cette énergie ainsi suscitée à stabiliser sa 
pensée au milieu du tumulte de la passion et, coupant le flot, retourne il.sa 
source jaillissante, Je Soi profond, de la même façon qu'une tortue rentre 
dans sa carapace. Cette brusque introversion qui le met en contact avec 
l'énergie infinie et vibrante de 11 Acte pur (spando) est le thème fnvorj de 
la voie de l'énergie et constitue un des moyens de pénétrer dans le cœur 
nommé· contraction de l'énergie 1 (sau:zkoca)1. Tout comme la concent~ation 
sur un vikalpa intensifie celui-ci jusqu'à envahir toute la conscience, 
l'émotion ou la passion violentes, elles n.ussi, ramassent spontanément l'être 
entier sur un seul point (ekagralii) et abolissent, ce faisant., fa multiplicité 
des impressions. Mais il raut que l'intensité unificatrice ùes ~ner~ies 
accompagne un intellect bien apaisé (ciltauisranli) pour qu'un gran<l silence 
se rasse dans l'âme et que la Réalité profonde sous-jacente aux modalités 
de la conscience se rëvèle en ~on essence comme le Tout unique et immuable. 

102 

lndrajülamaya'!l visva'!1 nyaslaf!i 2 va citrakarmaual I 
bhramüd va dhyüyalal;i sarvaTfl pasyalas ca sukhodgamal;i 11 

Si l'on médite sur le cosmos en le considérant3 comme une fantas­
magorie, une peinture ou un tourbillon (et) qu'on arrive à le 
percevoir tout entier comme tel, le bonheur surgira. 

, Cette .méditation concerne le moyen qu 1Abhinavagupta nomme 
, cont~ct1on de l'énergie dans le Soi '•. Selon cette pratique, qui convient 
a la voie de l'énergie, on s'efforce de percevoir le monde comme un reflet, 
un_ tour de magicien ou une peinture, c'est-à-dire une image totalement 
umfiée dans la conscience du sujet qui contemple l'univers mais dénuée de 
fonde~ent objectif. Pourquoi doit-on méditer sur lui comme s'il était un 
t~urb1llon '1 !~es deux significations de ce terme bhrama, tournoiement 
d ordr~ physique et égarement ou apparence illusoire, se trouvent réunies 
dans .l exemple suivant : un homme transporté par un véhicule imagine 
parfois que ce n'est pas lui qui se meut mais que les arbres du bord de 
la ro1,1te s'avancent vers lui à grande allure. De même, certains états de 
recueillement comportent nombre d'impressions analogues. Si l'on réfléchit 

1. Voir Introd_ p. 45. 
2. Le T. A. Comm. V. p. 380 lit nyasta et non vyasla. 
3. Nyasla, litt.éralement • établi ' ou ' situé comme '. 
4. Sarvâtmasarrikoca. Voir Introd. p. 45. 
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à tes fausses impressions auxquelles on donne une adhésion totale a 11 
moment où on les éprouve~ on prendra conscience que les rapporls 
apparemment bien établis de la vie empirique n'ont aucune consistance. 

Dès qu'on est convaincu du carnctère illusoire de l'univers, celui-ci n'a 
plus le pouvoir d'engendrer désir 011 aversion, l'on cesse de s'en préoccupPr 
el l'on s'apaise. . 

-D!autre part, à- mesure-que-l'univers se. vide de-Loute Corme et de.-to11t 
contenu, le Soi qui lui est sous-jacent gagne en éclnt et en permanence ; 
bientôt il subsiste seul, alors la réalité phénoménale disparall comme une 
illusion qu'on perce n jour et. la félicité mystique étoufTée jusqu'ici se 
déploie pleinement. 

103 

Na ciilaqi nik~iped du~khe na sukhe va pari/..:§ipel / 
bhairavi j nâyaliîrr1 1 madhye kiT[l lalluam auasi~yale Il 

On ne doit pas fixer la pensée dans la douleur ni la gaspiller 
dans le bonheur, 0 BhairavI·l Veuille connaître (toute chose) au 
milieu (des extrêmes). Eh quoi ! la Réalité (seule) subsiste. 

Cette strophe condense tout l'enseignement du VijiiànabhairavH ; 
l1altitude ici décrite qui relève de la voie de l'énergie doit son importan~e 
à ce qu'elle s'applique à l'intersection de deux états ainsi qu'à l'harmonie 
(samalO.) qui en découle. 

Le point intermédiaire (madhya) entre deux extrêmes est, nous l'avons 
vu, le centre immobile, l'Un impassible et apaisé. La Réalité qu'on Y 
décèle quand on se détourne de la dualité plaisir-douleur n'est autre que le 
Soi. En efTet, sous-jacent aux modalités changeantes, subsiste leur support 
immuables, la réalité de la Conscience. Dès qu'on prend son repos au ce~tre 
immuable (madhya), les aspérités se trouvent nivelées et tout redevient 
égul (sama) parce que les modalités qui cachent la Conscience s'efTacenl 
et que celle-ci se dévoile dans tout so·n éclat indifférencié. 

104 

Vilzâya nijadehasiharri sarvalrâsmlli bhâvayan3 
/ 

drrf.hena manasâ dr~/yiï n<ïnyek~i~1y<i sukM bhauet 11 

Après avoir rejeté l'attachement à son propre corps en réalisant : 
«je suis partout » d'une pensée ferme et d'une vision qui n'a égard 
à rien d'autre: on accède au bonheur. 

Le yogin commence par se détacher de son corps en ne cult.i\·anL plus à 
son sujet ni souci ni désir, et en imaginant de façon intense et. ininterrompHc 

1. Dhyayalàm selon la Kaumudi : veuille méditer. 
2. Tel est le niranjana qui sous-tend agni- h"àma et vi~a. Voir si. 68 et lntrod. p. 47. 
3. Kaurnudï : sarvam asmlli bhiivayet, qu'on réalise' je suis toute chose'. 
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qu'il réside non plus seulement en lui mais en tout lieu. Il abolit ainsi toute 
localisation consciente propre aux domaines sensoriels et perd Je sentiment 
de sa corporalité. 

Étant bien convaincu de c pénétrer dans Ja Réalité immanente à l'univers 
et qui pourtant le transcende - cette Réalité du Je suprême, autonome, 
divine et sans déclin - que pourrait-il encore craindre ? » 1

• 

---Plein-de la -joie intérieure-qui procède de son expsnsion-à tout l'univers•, 
il est perpétuellement heureux puisqu'il ne dépend plus du corps, ni du 
temps, ni du lieu, et que le Soi et runivers n'ont pour lui qu'une seule 
saveur (samarasya). 

Le yogin parcourt la voie de l'énergie cor il intègre le cosmos ù sa pensée 
illuminée• et immensifiée. 

Ghafâdau yac ca v11nanam icchiidyarri vii mam<inlare / 
naiva sarvagalaf!l jâlarri bhiivayan ili saruagafl // 

La discrimination ou le désir, etc. ne se trouve pas seulement en 
moi mais apparait aussi partout, dans les jarres et autres objets. 
Réalisant cela, on devient omnipénétrant'. 

Ayant accédé ù la vision mystique de l'unité pour avoir renoncé à soi­
mème, le yogin ne perçoit plus de difTérence entre intériorité et extériorité ; 
la conscience lui semble également présente en tous lieux. 

Somànanda ne dit pas autre chose : 4( Le pot sait (qu'il est un pot) par 
son identité à moi et, par mon identité au pot, je {le) connais ... A l'étape de 
sadasiua, je réalise le pot en tant qu'identique à la conscience. Siva se 
manifeste par soi-même en prenant. conscience de soi par I1inlermédiaire 
de la multipJici té des choses1 • 11 

Nous avons vu qu'au premier instant de la connaissance, on ne peut 
tracer de distinction entre Je sujet el robjct, en sorte qu'au moment où 
perce _le désir de connaître une chose, celle-ci se présente comme identique 
au SUJet qui l'appréhende. 

Voici la glose d'Abhinavagupta ù ce vers de Somànanda : 11 Du point 
de.vue suprème, tous les sujets ne constituent qu'un sujet unique. Seul l'Un 
existe. Et d'après une stance : · (c'est un seul et même Soi) qui se révèle 
comme notre propre moi et comme le moi des autres '. Ainsi toute 

1. Verset de la Vimen1edipikë. cité par $ivopâdhynya. 
2. • Quand il vit vraiment le mot immense, le rêveur se voit lilJéré de ses soucis, 

de ses pensécs, libéré de ses rêves. Il n'est plus enfermé dans son poids. n n'est plus 
prisonnier de son propre être. • G. Bachelard, op. clt., p. 178. 

3. Citlasambodha. 
4. Le commentaire donne une autre interprétation, elle aussi possible : «La 

connaissance qui se voit en toute chose, jarre, etc., el celle qui existe également en 
moi, désir, etc., cette (connaissance} ne prend (en réalit6) même pas noissance. Si l'on 
se pénètre de ce (vide) on devient omniprésent. :a cr. él. 97 et 99. 

5. Madtitmana gha/o velli vedmy ahaT{l ca ghaJâtmana / •.. naniibhcivai~ avamâlmônaT[l 
jânann aate svaya'll til:a~ fi S. D. V. 8_1. 105 et 109. 
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connaissance, qu'elle appurtienne à l'éternel Siva ou à un ver de terre, est 
la connaissance d'un seul et unique Sujet.... L'omniscience du Sujet en 
découle nécessairementi. 11 Et cet nuleur aborde aussi ce thème du point 
de vue de l'objet: u Tous les objets, pots et autres, ont mème nature que la 
pure conscience et resplendissent comme identiques au sujet conscient, 
à l'exemple d'une ville qui se manifeste dans un miroir ... Lorsqu'il est encore 
indêtërminé (auikalpa) Je pot ne fait· qu'un avec la· conscience (cil) et se 
montre omniforme et total (pürf)a) comme elle,.mais on ne peut l'utiliser 
à des fins pratiques. II faut donc que le sujet, en se servant de l'activité 
d'illusion, scinde et délimite cet être total. Quand il le ditlérencie alors de ce 
qui n'est pas le pot, il niet. 11 

La Conscience ne réside donc pas seulement en moi, être conscient, 
mais dans tout ce qui est, jusque dans les choses inanimées. 

Ne nous y trompons pas; notre l!loka, en employant le Lerme bhavaqan 
suggère non pas une réflexion philosophique mais une évocation puissante 
qui vit le premier instant en son intensité. Les poètes ont depuis longtemps 
découvert toute la richesse de l'instant ruigur:mt qui précède la claire 
pensée -- cette source d'expansion d11 moi el des choses : 

cr Azur vivace d'un espace 
Où chaque arbre se hausse au dénouement des palmes 
A 1:1 recherche de son âme.» 

Et G. Bachelard, qui cite ces vers de Supervielle, explique : «quand un 
poète sait qu'un êlre du monde ~herche son âme, c'est qu'il cherche la 
sienneJ. ,, 

Ainsi contemplé alors qu'il surgit, l'objet encore imprégné de désir et 
saisi dans son être profond perd ses limites, tout comme le moi contempla~.t 
renonce aux sienneg. Et. l'homme devient omniprésent car, à mesur~ qu ~l 
pénHre à l'intérieur de soi et des choses, l'immensité s'accroit ~l 11 fimt 
par échapper à l'espace. 

Voie de l'énergie. 

106 

GrahyagrahakasaqwillilJ siinuïnya sarvadehinam / 
ynginiit!l tu vise~o 'sli 4 sambandhe siivadhanala // 

La perception du sujet et de l'objet est la même chez tous les 
êtres nantis d'un corps. Mais ce qui caractérise les yogin c'est leur 
attention ininterrompue à l'union (du sujet et de l'objet). 

l. 1. P. v. I, 1, 5 vol. 1, p. 48, l. 8. 
2. 1. P. v. I, VI. 3; vol. 1 fin de p. 2·t3 et p. 244. 
3. J. Supervielle, L'Escalier, p. lOG el G. Bachelard dont il faut méditer les belles 

analyses dans La Poétique de l'espace, p. 182. . 
4. KaumudI: ayam; également I. P. v. v. Vol. II, p. 405 et Ill, p. 30. Strophe citée 

enc·ore comm. du Netratantra II, p. 37 et Abhinavagupla y fait allusion T. S. IX, 
p. 104, l. 3 c A mesure, dit-il, que tombent. les pensées dualisantes, l'illumination 
s'affirme; el c'est pobr cette raison qu'on doit exnnùner attentivement la relation entre 
sujet et objet. » 
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La conscience ordinaire oppose sans cesse penseur et pensé qu'un éc~1rt 
empêche toujours de coïncider. Bien au contraire, les habitués de rext.ase 
appréhendent l'essence dans laquelle fusionnent sujet et objet - immuahle 
Lumière de la conscience - avant son dédoublement en penseur et pensé. 

Ce verset poursuit donc la même idée que le précédent : le yogin vit 
désormais le premier instant jaillissant de la connaissance et du désir, ce~_ui 
où le conmt· ëritrë-süjët percevant et réalité perç-uê n'a ·µlus cours, car il 
se lient alors n leur commune origine, l~ Centre unique. 

Il ne s'agit pas ici d'une concentration spéciale mais de la définition d'une 
vision propre au yogin. Néanmoins K~emaraja, qui cite ce verset dans s11 
glose au Pratyabhijiiah~daya, fait allusion à une série de certitude:-: 
intellectuelles qui relèvent de la voie de l'énergie et conduisent le yog'in 
jusqu'au seuil de l'intuition mystique : «la réalisation de l'univers objectif 
comis~e, dit-il, en l'absorption du sujet doué d'une pleine conscience de 
aoi. grâce à un enchaînement ascendant de critères logiques. Telle est la voie 
relative à ln connaissance parfaite et qui mène à la béatit11de 1

• )1 

107 

Suavad anyaforlre 'pi saf!witlim anubhavayel / 
apek~éiTfl sva8arlrasya lyaklva vyap[ dinair bhavet // 

Que même dans le corps d'autrui on saisisse la conscience comme 
dans le sien prop~e. Se désintéressant de tout ce qui concerne son 
corps, en {quelques) jours on devient omnipénétrant: 

Il ne nous est pas possible de traduire anubl1Ü- en raison de sa polyvalence: 
embrasser intégralement, étreindre, éprouver de façon intense, égaler. Ainsi 
P,~r u~ acte puissunt ' en consonance' (anu) on réussit quelquefois ù 
s .•dent1fler à une autre personne durant une fraction de seconde ; cette 
vive. syi:iipathie permet d'ignorer son propre corps. Les structures et 
locul~s~t1ons bien précises qui font dire : mon corps, son corps, se trouvant, 
brou1llees, les limites personnelles s'estompent. Dès qu'on a brisé l'attach<'­
ment au corps particulier, facteur déterminant de limitation spatiale, 
l'unité o~niprésente au-delà de toute opposition se manifeste clairement .. 

~ompr1se de l~t sorte, cette évocation apparLiendrnit à la voie de l'énergie ; 
ma~s la KaumudI semble interpréter l'expression 'corps d'autrui ' comme 
désignant le corps cosmique du Seigneur et elle cite une stance d'Utpaladeva 
(1. P. I~. 1. 4) : 11; Ce qu'on nomme connaissance et activité dn Seigneur 
e~ ~elat1on avec les choses formant son corps - à savoir l'univers -
s un!ssant avec l'illusion comme troisième, prennent chez l'être asservi 
(pa~;u), l'aspect des trois qualités: plaisir, douleur et inerti~. o Nous serions 
en ce cas dans la voie de Siva. 

Ainsi, en Siva, la Pensée qui Appréhende ctes olJjel.s sépmés repose sur 

l. tt Vifoa111 • ..• la.9ya ya 'siddllil}' pramâ1;wparohakrame1Ja vimadamayapra­
malràveAatJ safoa ' hetuf.t ' parijn<ine upâyo yasyâ~ antna ca sukhopayalvam uktam. 
Comm. au sûtra 1, p. 4, l. 10. 
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une seule et même conscience de soi. Mais on ne peut se représenter la 
conscience sous forme de l'ensemble des corps si l'on ne se détourne d'abord 
de son propre corps pour ne voir pnrtout que Conscience indivise 1

• 

108 

N iriï.dharaf[l mana{t krlva vikalpan na vikalpayet / 
tadatmaparamatmatve bhairavo mrgalocane // 

Ayant libéré l'esprit de tout support, qu'on cesse de penser selon 
une pensée dualisante. Alors, 0 (femme) aux yeux de gazelle t 
l'état de Bhairava (réside) dans le fait que le Soi devient le Soi 
absolu. 

Le yogin a totalement suspendu l'activité normale de l'esprit. qui distingue 
les choses par couples : noir et blanc, bien et mal, etc. (vikalpa), en lui 
retirant ses supports : support externe {perception des objets} et support 
interne (imagination et concepts} et la pensée, privée de l'aliment de la 
dualité se trouve réduite à l'unité. 

Cette réalisation appartient à la voie de Siva parce que d'emblée, et 
grâce à la perfection de la vacuité mentale (nirvikalpa), le Soi aussitôt 
révélé s'immerge dans Je Soi absolu ou Bhairava cosmique et, l'énergie 
s'identifiant à ce paramlitman, le gnostique prend conscience des pouvoirs 
in finis dont il jouit désormais : 

109 

Sarvaj na!i sarvakarlâ ca vyapaka{t paramefoarafl. / 
sa evahaf[l. faivadharmâ ili dartf.hyac chivo bhavet 2 

// 

Quand on se renforce dans la (réalisation) suivante : ' Je possè~e 
les attributs de Siva, je suis omniscient, tout-puissant et o~m­
pénétrant ; je suis le Maître suprême et nul autre ', ~n devient èiva. 

Le sloka précédent a exposé. de quelle manière 11 la grande sphère de 
l'avikalpa se dévoile grâce à Ja diminution graduelle des vikalpa »'. 

Dans ce but, le yogin commence par investir Siva des attributs 
<l'omniscience et autres, puis il imagine que lui auf;si les possède. Ayant 

1. A ce niveau, celui de l'épanouissement du Cœur, l'énergie de la Conscience est 
appréhendée comme l'Un sans dualité identique t\ son propre corps. P. H. comm. au 
sûtra 12, p. 30, 1. 3. 

2. Variante ~ivodaya!z, l'éveil de Siva (se produit}. Svacchanda XII ~1. 144, tome VI, 
p. 77. Cf. T. A. V, p. 379 el M. M. p. 26. 

3. Voir P. H. comm. nu sütra 121 p. 28, 1. 3. La révélation par les divinités de cette 
gronde terre de l'indif?érencialion correspond à la pénétration dans l'altitude 
bhairaulmudrü qui fait passer de la condition d'esclave è. celle de souverain (pali): 
patidaMiyti'!l ilz bhede aaT(lhtiram abhede ca &argaslhitl praka/ayantya~, kramiit krama11i 
vikalpanirhriïsanena :JrlmadbhairavamudriinupraueAamaylrrr mahallm avikalpabhümim 
et•a unmllayanli. 
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ncquis l'assurance de son identité à Siva, il recouvre s..- nature vériluble 
parce que disparait l'activité de mise en relation (vikalpa) et qu'il voil 
la Réalité teUe qu'elle est. : vérité du Soi (sl. 108) et vérité ne l'univers 
m. 109). 

Cette strophe ainsi comprise illustre le moyen de pénétrer dans le Cœur 
en s'intégrant à tout (vyiipli) 1 et fait pnrlic de la voie de l'énergie, du fnil 
que Siva y est considéré comme immanent i1 l'univers. · 

Mais au niveau supérieur de l'altitude bhairavïmudrii\ celle réalisaliou 
prend une signification à ln fois plus vaste et. plus précise : elle ne concerne 
que le jnünin qui, ayant quitté la phase de recueillement de l'énergie 
(saklisa'!).koca) passe brusquement il l'extase. aux yeux ouverts (unmlla­
nasamlidhi) dans laquelle l'énergie commence à s 1épanouir (5aktivilcasa)3. 
11 perçoit alors le monde environnant et y déploie son activité mais sans 
quitter le sanctuaire du cœur, imprégnant l'univers de son intériorité 
maitrisée. Il rapporte toutes ses activités i1 ce Centre en reconnaissant qu'il 
est omniscient, omniprésent comme Siva. En d'antres t.ermes, il accède 
à l'état cosmique propre à Paramasiva •. 

Une strophe célébre le chante ainsi : [{Celui qui a reconnu son identité 
il l'univers et sait que tout ce qui se manifeste n'est que sa propre gloire, 
•levient le souverain tout-puissant lors même que les vikalpa continueraient 
à s'écouler'. li Ces très purs vikalpa apparaissent ici comme sa gloire, le jeu 
d~ s.a .liberté créatrice; u énergie origincHe immergée dans l'extase de In 
fe1ic1té et de Ja pure.Conscience•. :11 

110 

Jalasy:vormayo valmer jvalabhangyal)-7 prabhiï rave!i / 
mamawa bhairavasyailâ visvabharigyo vibhedilü"/.t 11 

Comme les vagues surgissent de l'eau, les flammes du feu, les 
rayons du soleil, ainsi ces ondes de l'univers se sont différenciées à 
partir de moi, le Bhairava. 

Jayaratha cile ce ve1·set pour montrer comment on pénètre au c1Pur mi-me 
r.les choses·- uyapli - en prenant conscience de sa cosmicité-. 

C~s paroles sont mises dans la bouche d'un jiiünin qui ayanl reconnu 
son ide!1tité à Bhairava ne voit en tous lieux que conscience homogène 
(rnmata) cL uniformité entre son corps et l'univers. li peut :-llo1'$ nttribnfü' 
a son propre Soi la quintuple activité <le 8iva el ao'ir en conséquence : 
comme Bhnirava~ iJ '?rée, proté~c et résorbe l'univers~ fi exerce son sortilège 

1. Étal dilTusif de .soi. Voir T. ,\,V. si. 71, r- :H~l. l. :i et Jnlrod. p. 46. 
2. A ce sujet voir p. I i4 sq. 
:l. Voir si. 88. 
4. Voir lnlrod. p. l·L 
5. Sarvo mamâya'fl vibllava ityeua'fl parijanata~r / Vi~mïlmano f'ilwlpûn<'if[I prasure' 

pi mahdalà JI I. P. IV, 1, kàr. 12 {vol. li, p. 266). 
6. Selon le commentaire de cette str<>phe pnr K!7emuri"ijat P. 11. sütra 12, p. 28, J. ~ : 

iidirüpâl'fl cidanandâveAama9nû17z luddhavikalpa8aklim ullâsayanli. 
7. Le T. A. Comm. V, p. 379 cite la strophe anc la n'rianle bllai1güh. 
8. Idem. 



- 143-

(tirobhi'iua) et en libère par la grâce (anugraha); parce qu'il possède la 
conviction de l'unité, il voit cet univers se déployer selon· sa propre volonté 
et tout ce qu'il entreprend sera couronné de succès. Il ne craint aucun échec 
car sa matlrise due à la perfection de son acte prend sa source dans la vie 
créatrice et apaisée qui engendre spontanément les formes variées, comme 
le soleil ses rayons, ou l'océan ses vugues. 

Mais Abhinavagupta recommande ici une grande prudence:·" ·Garde-toi, 
dit-il, d'attribuèr cette divine activité à ton corps et autres limitations 
de ton être, parce que ton corps n'est nullement Sivn. Mais si tu rn investis 
giva même {ton Soi}, alors tout va bien1 • n 

Cette attitude est tributaire de la voie de Siva : le Bhairava y perçoit 
sa propre gloire qui part de son être en ondes mondificatrices tout comme on 
voit dans un miroir unique d'innombrables reflets qui se difTérencient les 
uns des autres•. 

111-112 

Bhranlvii bhranlvii forlret:ia lvarilaf!l bhuvi pülanai / 
k:;obhafoklivirame{la para sal[1.j<igale dasü. /f 
Adhare~v alhavasakiyajiiiinac cillalayena vii / 
jiitafoktisamiivefokfobhante bhairauaf!1 uapu!i 11 

Lorsque, physiqucmcnl3 égaré, on a tourné de tous côtés et 
en toute hâte au point de tomber à terre (d'épuisement); grâce 
ù l'arrêt de l'effervescence de l'ériergiP-, la condition suprême ar.pa­
ntt (ll 1 ). 

Si l'on est privé de force ou de connaissance à l'égard des choses 
ou encore si la pensée se dissout (dans l'extase), dès que prend fin 
l'effervescence' produite par l'envahissement de l'énergie, la forme 
merveilleuse de hhairava (se révèle) (112). 

_ Quand on est sans force, quund la peüs~e ne fonctionne plus et. ~U
1

0~ 
perd conscience du monde extérieur, on pourrait facilement ucceder a 
la vie mystique. Mais un sérieux obstacle se dresse ulors : l\1gitalion de 
l'énergie (foklik.JfJbha); celle-ci se traduit de diverses fnçons dans _les 
exemples cités: l'excitation et Je t.remb1emenl rhez un homme hors d'haleine 

l. T . .:\. XIV sJ. 24 à :iU. ~urlout ~l. '.2.9-30 comm. p. 230. 
2. La première section du ch. III du T. A. concernant la voie de Siva, traile clu 

µralibimba, le renet de l'univers dans la conscience divinisée. 
Dans L'Amoureuse initiation, Fribourg1 1944, p. 65, Milosz écrit : K Je contemplais 

le jardin <le merveilles de l'espace avec le sentiment de regarder nu plus profond, nu 
plus secret de moi-même; et je souriais, car je ne m'étais jamais r~vé si pur, si grand, 
si beau l Dans mon cœur éclata le chant de grâces de l'univers. Toutes ces conslellatfons 
sont tiennes, elles sont en toi ; elles n'ont point de réalitè en dehors de ton amour 1 
Hélas 1 combien le monde apparait terrible à qui ne se connait pac; 1 • 

3. L'auteur tient à préciser que ce n'est pas en imagination qu'on erre uinsi - sens 
fréquènt de la racine bhram - mais bien corporellement. 

4. L 'arrl't brusque de l'efTervescence est la condition chi. chan!!emenl rl'eta t. 

10 
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qui s'effondre après un efTort trop violent; l'inquiétude chez un malade 
qui constate son extrême faiblesse; impatience de savoir chez celui qui 
ignore et enfin une certaine excitation chez un yogin en samadhi qui ne 
peut s'ensevelir aussi profondément qu'il le voudrait dans sa propre énergie 
à cause d'un obstacle extérieur à sa volonté tel que des questions posées 
par des disciples et auxquelles il ne peut répondre tnnt il est déjà absorbé 
en-soi-même~-··-··-·-- - · - - · - --

Pourtant rhomme épuisé comme le malade, l'ignorant et le yogin se 
ramassent dans leur énergie intériorisée et, s'ils arrivent à mettre un terme 
à toute agitation, ils sombrent dans l'énergie abyssale et sans fondement 
(anasritâ8akti) qui a brisé ses attaches avec la réalité empirique. ·c'est 
alors que la Beauté ineffable, dépouillée de sa diversitt>. se révè>le pleinement. 

Ces expériences relèvent de lu voie de. l'énergie. 

113 

Saf{lpradayam imaf{l devi srQu samyag vadamy aham / 
kaivalyaf[l jiiyale sadyo nelrayofl slabdhamiilrayo"fi 11 

Écoute, 0 Déesse l Je vais Vexposer tout entier cet enseignement­
traditionnel et mystique : il suffit que les yeux fixent sans cligner 
pour que se produise aussitôt l'isolement (Jwivalya). 

K~emaraja cite cette strophe en commentant le Svacchandatantra' 
et explique que la fixité du regard qui abolit les désirs ainsi que la tendance 
au dédoublement mental détermine une séparation d'avec le monde 
extérieur. 

Kaivalga, indépendance et solitude, appartient à deux niveaux diflérents 
de la vie spirituelle : jalonnant les voies inférieures, on la considère comme 
un isolement voulu n l'égard des choses externes et des tendances 
?uperficielles du moi ; l'immobilité totale et l'abstraction sensorielle nous 
isolent du non-moi et suppriment à la longue et du même coup, les limites 
de no~re subjectivité. Mais pour le mystique de la voie de Siva, l'expérience 
de sohtude prendra un tout autre sens : réfugié dans les profondeurs de son 
cœur et ne voyant rien d'autre du monde, le yoglndra ouvre les yeux à 
nouveau (attitude bhairavlmudri1) et, d'un regard de pure contemplation, 
perçoit Jes choses en lui-même, de façon intuitive et globale, sans que son 
~egard porte sur un objet singulier'. Knfoalya désignera nlors non plus 
·~.olement mais solitude comblée, exclusivité de l'Un, tandis que, sous 
1 mnuence de la grâce divine, l'homme !'ai!'it. le Soi comme. l'absolu qu'il 
est par nnf.ure. 

114 

Sal]lkocm!t karf)ayo!i lqtvü hy adhodviïrc lalhaiva ca / 
anackam ahala'fl dhyayan vi.~ed brahma saniïlanam / / 

l. IV, i;i. 453, vol. Il, p. 283. Voh· aussi 1. P. v. v. Ill, p. Hm. 
2. Cf. le SI. 60 OÙ l'on retrouve la flxitc} de l'œil qui contemple de \-asles ensembles~ 

le ciel pnr, d'un regard qui n'a rien à accomplir et qui est libl'ré de toute intention 
(sans arlhal.:riycîf,·aritva). Sur la bhairavlmudrâ, YOir si. 80, 109 et Int.rod. p. 46. 
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S'étant bouché les oreilles ainsi que l'ouverture inférieure (anus), 
(puis) méditant sur (la résonance) sans consonne ni voyelle, qu'on 
entre dans l'éternel brahman 1• 

S'efîorce-t-on durant. cette méditation d'entendre le son non-frappé 
et purement intérieur, l'anahata qui," à la difTérence du son ordinaire, ne 
vient pas d'un choc de l'air et n,est perceptible que si les oreilles sont 
bouchées 'l 

Privée de consonnes et de voyelles, cette résonance ne peut être distincte­
ment articulée ; elle consiste donc en anusvéira ou bindu, c'est-à-dire l'énergie 
c~ndensée oil toutes les énergies de Siva se rassemblent en un point, le 
bindu, et retournent à leur origine, le A, anuttara. 

Du point de vue de la pratique, cette concentration sur la résonance 
interne propre n la voie inférieure engendre chez le yogin un accroissement 
de virilité (uïrya) 1 qui le précipite en sabdabrahman•, le Son éternel et 
indifTérencié. 

115 

K ûpadike mahiigarte sthiluopari nirlk~a1:uïi• / 
avikalpamale!i samyak sadyas cillalaya!i sphu/am 6 

// 

Se tenant au-dessus d'un puits très profond, etc., les yeux fixés 
(sur le fond sans cligner)6, dès que l'intelligence intuitive 7 (du 
yogin) est exempte de dualité conceptuelle, aussitôt la dissolution 
de la pen.séc 8 se produira clairement (en lui). 

1. Si l'on compare les différents ~loka qui concernent le son (2-4, 22-24, 36-37, 81. 
90-91, 114) nous verrons que le Son transcendant inexprimé en sons audibles prend 
les aspects suivants : 

3! A. Vanullara, Je phonème A sans bindu ni vi1arga, tl. 90, à savoir Slve consid~ré 
en lui-même et non dans ses rapporta avec l'énergie condensée (bindu) ou émettrice 
(uliarga). 

3'. bindu seul, ici décrit (114). 
3.C : visarga ou pure énergie émettrice non encore soumise à l'illusion (él. 91) ; 

l'énergie est prête à émettre l'univers mals coupée de sa relation avec le son A ou 
Siva, elle ne peut émettre. Notons que ces trois concentrations eur le son lndéterm~é 
et inflniment subtil conduisent uu même titre au nirvikalpa, du rait que toule relation 
se trouve repoussée ou ignorée. 

2. P. T.v. p. 47, l. 2, voir Intr. p. 38. 
3. Sur le brahman, voir p. 1%-6 et 1H. 38, 69, 91, 1181 125-6. 
4. La Kaumudï lit slhile parinirfk~ar;iâl. 
5. Cité sans variante par K~emari\ja dans son commentaire au Netratantra 1, 

p. 200. 
6. Sur une concentration analogue voir él. 5~60, 76, 80, 84, 113. 
7. Quant à mali, voir ~l. 121. 
8. Cillalaya au sens de citiapralaya, l'absorption de la pensée est si profonde qu'elle 

conflne à sa dissolution. 
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Cette méditation de la voie inférieure met-elle e11 jeu le vertige ou bien 
est-ce que l'œil surmené par la fixation prolongée du fond d'un puits ou 
d'un précipice de montagne ne localise plus et que l'attention accaparée 
par ce point unique, subit une attirance par le vide ? En lout cas le 
contemplatif se trouvant alors projeté tout ù coup en dehors du mondP. 

_ .P!'.'9.Ch~ip, l~ pure intellige!'}çe (mati) r.e~ouvre son e§Sence in~étermin..ée 
(avikalpa) et. intuitive lorsque disparait la pensée discursive (citta). 

Sur le plan supérieur de la voie de Siva, il s'agit de l'instant si important 
où le yogin, au sortir du samadhi aux yeux clos, a le désir de voir (pasyanlî ), 
expérience mystique inelTable de la bhairavlmudrii. ayant atteint son apogée 
et que Vasugupta décrit ainsi:« Lorsque désirant connaître toutes les choses 
{de l'univers), on demeure immobile (en réalisant) 'je remplis tout' à 
quoi bon parler davantage ! Qu'on éprouve cela par soi-même•. 11 

Passant par-delà intériorité et extériorité 1 , on réalise le Soi comme 
idenliqtJe au Tout el l'on accède à Bhairava universel et apaisé. Le monde 
disparait en tant qu'objet connu pour ne faire place qu'au pur Sujet 
conscient. En d'autres termes, l'intelligence intuitive exempte de. 
dialectique ne voit plus les choges une à une mais un univ('rS global. C'esi 
à ce moment que toutes les paroles deviennent inutile~. 

116 

Y aira yalra manu yali bahye viibhyanlare 'pi 11tï3 / 

talra taira sivavasth(ï vyâpalcatvat kva yasyati // 

Partout où va la pensée, vers l'extérieur ou encore vers l'intérieur, 
0 Bien-aimée ! là se trouve l'état sivaïtc ; celui-ci étant omnipéné­
trant, où donc (la pensée) pourrait-elle aller (pour lui échapper) . 

. La pensée s'égal'e cl. se disperse dans le <lédale des impressions senso­
r1.elles, émotives ou ùes concepts, mais la Conscience absolue c'est-à-dire 
Siva, étant le Tout, il n'existe aucun lieu oit elle ne le rencontre. Elle ne 
peut donc se perdre à sa recherche. En conséquence, ni l'objet sur lequel 
on médite, ni l'introversion ou l'cxt.raversion de la pensée n'importent 
et la concentration elle-même perd son sens. Dès qu'on s'abime dans le 
centre apaisé, on ne perçoit plus en toutes choses que le Soi. 

Et la Spandakarika' : ,, L'individu est identique au Tout parce qu'il 
réside à la source de toute chose et qu'il assume cette identité lunt il est 
pénétré de la conscience de œ Tout. C'est pourquoi il n'y a pas d'étal danis 
les r~flexio!1s sur les mots et (leur) sens fJUÎ ne soit Siva.~· 

N1 les VLkalpa ni les liens eux-mêmes ne diffèrent de Siva 1 • La libération 
consiste donc à s'identifier à l'univers et à en prendre conscience. 

Ainsi un yogin qui a su équilibrer l1extase-les-yeux-clos el l'extase-le~­
yeux-ouverls par l'attitude blwira11lm11drti ne voit. plus ni intérieur ni 

1. S. K. str. 44. Nou8 expliquerons celte strophe ù~ns un ouvrage ultérieur. 
2. Thème que développe 1e verset suivant. 
3. Kaumudi : priye, de même Je S\·acchanda vol. IJ 1, p. 312 = cr. V Il SI. 244. 
4. ~l. 28·29. 
5. Voir la citation de l' l. P. v. IV, J, 12 dans notre explication du sl. 10!), ci-dessus 

p. 142. 
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extérieur et il repose dans l'hurmonie la plus parfaite (samalii); rien à ses 
yeux n'est plus séparé de Rhnirava, ln Lumière unique de la Conscience. 

Voie de l'énergie'. 

117 

Yalra yalriik~amiirgef}.a caitanyarµ vyajyaie vibhofz J 
tasya _ tanmiilradharmituac cillayâd bharitatmalà 11 

Chaque fois que par l'intermédiaire des organes sensorie~s, la 
Conscience de l'omniprésent se révèle, puisqu'elle a pour nature 
fondamentale de n'être que cela (pure conscience), grâce à l'absorp­
tion dan!i la Conscience absolue, (on .accède à) l'essence de la pléni­
tude. 

l.a Conscience étant élernclle et partout présente, on bai~ne dans ln 
plénitude chaque fois qu'on perçoit quelque objet. Si l'on se concentre 
sur cet objet comme s'il n'était qu'une modalité de la pure conscience, on 
le dépouille de ses caractères particuliers en sorte que seul demeure son 
substrat· (dharmitua), ·1a pure consci~nce; ainsi 'saisi dans son être i.nti?1e, 
il perd ses bornes el s'engloutit dans la Lumière consciente (prakâsa). 
Qne la forme singulière disparaisse et la plénitude règnera seule. 

Doit-on comprendre l'expression cil-laya comme une absorption de ln 
conscience dans l'objet réduit 3 l'état de pure conscience ou comme une 
simple absorption du yogin dans la Conscience même ? 

De toute façon, il n'esl rien qui ne soit conscience, celle-ci étant répondue 
en tom; lieux~ donc en quelque point qu'on s'absorbe, le Soi plénier !-iC 

révélera. 
Cette interpréta lion concerne un homme engagé dans la voie de l'énergie. 

Mais d'après K~cmaràja qui cite ce verset (S. S. v. III. 8), nous serions dan~ 
la voie de Siva car il s'agit d'un youïndra parvenu à l'étape siuavyiJ~lt 
duns laquelle il perçoit Bhairava partout répandu dans l'univers. Désormais, 
en tous lieux et simultanément, Je yogin remplit de conscience le ~onde 
entier el il s'identifle il lui (ladaikadhyavyapU). Ceci correspondrnit il la 
glose de ~ivopàdhyayu : partout, dans les sensations de couleur. de 
plaisir, etc., la conscience dn Soi ou de Bhairava se manifeste clairement 
par lu voie des organes des sens, parce que ces impressions ne sont. qu~ 
pure conscience el n'existent pas indépendamment d'elle. Ainsi celui qiu 
s'immerge duns la conscience -- ce fond immuable sur lequel se détache 
l'univers -- s'identifie ù celui-ci et, jouissnnt de l'essence de Bhairava~ !;e 
perd dans ln Conscifl!nce irnlifrércnciée. 

118 

/(~uliidyanle bhaye :foke gahvare vii ra(1àd dr'ule2 
/ 

lmtühalc lî~udhadyanif. brahmasallâmayl <laMP / / 

l. Le commentateur du Paramarthasara (p. 148) voit dans ce verset une tlêfinition 
de la véritable méditation. 

2. S. n. p. 41 comm. à Kiir. 22 lit uürauadriUe, quand ôn fuit devant un 6léphant. 
3. S. n. el Kaumudï : brahmasallii samlpoga, l'existence brahmiq11c (se manifec;le) 

ttrnle proche. 



- 148 -

Au commencement et à la fin de l'éternuement, dans 1a terreur 
et l'anxiété ou (quand on surplombe) un précipice 1 , lorsqu'on fuit 
le champ de bataille, au moment où l'on ressent une vive curiosité, 
au stade initial ou final de la faim, etc. la condition faite d'existence 
brahmiquc (se révèle). 

!'-',importe quoi peut devenir l'occusion du choc qui imprime à la vie de 
rhomme un changement de direction en la faisant refluer vers la pure 
intériorité : perception, souvenir, plaisir inattendu, émerveillement, 
curiosité intense, déception, apparence fortuite - que ce soit une cir­
constance aussi insigni flan te que le débnl de l'éternuement ou une vérilable 
terreur à rapproche d'un très grand danger - l'événement n'est rien par 
lui-même ; ce qui compte c'est que la personne se concentre toute dans son 
acte et vive la seconde présente en son intensité exceptionnelle. Elle entre 
en contact avec le spanda, vibration de sa conscience Ja plus intime ; selon 
un verset célèbre de la Spandakarikâ 1 : u l' Acte pur est bien avéré lors de 
situations auxquelles se trouve réduit un homme au comble de l'irritation 
ou transporté de joie, ou qui éperdu se demande · que faire , ou qui (affolé) 
court de (tous côtés). >> 

C'est à ce moment précis que se déclenche spontanément chez le bien­
éveillé (.mprabuddha) habitué à s'absorber en soi-même en toutes cir­
constances, un brusque retour sur soi accompagné d'une prise de conscience 
si fulgurante que, plongeant ses racines dans l,être absolu (brahman), 
il réalise l'unité essentielle de l'Existence, parce qu'il s'est emparé de l' Acte 
duquel surgit toute existence. 

"Le fait que l'énergie se trouve portée à son paroxysme caractérise la 
voie de l'énergie. Mais Sivopadhyaya ratt.ribue à la voie de ~iva. 

119 

Vaslu§u smaryamat;re§u dr§fe dese manas lyajel / 
svasarlra'fl niradhüra'!l krlva prasarati prabhu!;i // 

A la vue d'un certain lieu, qu'on laisse aller sa pensée vers des 
objets dont on se souvient. Dès qu'on prive son corps de tout 
support1 le Souverain omniprésent s'avance. 

QUQnd sourdent de lointains souvenirs à la vue de lieux où l'on vécut 
jadis, si on lâche la bride à une pensée habituellement braquée sur l'activité 
présente, le temps s'arrête tout à coup, le corps perd les solides assises qu 1il 
a dans le moment actuel; les limites spatiales s'abolissent à leur tour. C'est 
alors qu~ s'écoule comme un flot celui que l'espace ne saurait toucher: le 
Tout-pmssant omniprésent et unique. 

1. A la peur s'associe dans ce cas te vertige qui suspend toute relation avec le milieu 
stable et rassurant. L'homme qui surplombe un précipice et pris de vertige ne peut plus 
ni avancer ni reculer ; il oublie ses soucis el inl~rêls el la rapidité des processus mentaux 
favorise une extrême tension de ses nctivités nerYeuses ; il se peut que jaillisse alors 
l'étincelle de félicité et de conscience indivlsP.s. 

2. Strophe 22. Voir à ce sujet Introd. p. 39. 
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Si ce sloka - à la suite du 70 - accorde une imporlance marq11ée à la 
réminiscence, c'est que l'idée <.le l'objet remém01•é forme une étape 
transitoire entre le pur Sujet entièrement indéterminé el le pur objet propre 
à la perception actuelle et qui diffère du sujet. 

Abhinavagupta, à la suite d'Utpa1adeva en donne la raison 1 : 11 l'objet 
(artha) et la perception qu'on en a (mzubhaua) reposent uniquement sur 
le· Soi- car l'ohjet;--au moment du souvenir; ne brille pas comme -une 
manifestation extérieure qui serait séparée du souvenir. n 

Ainsi le souvenir sert, d'une part, à révéler la Lumière de lu conscience 
(prakâsa) qui domine dans la pure représentation des choses passées; 
et, d 1autre part, du fait qu1il est associé au corps que le sujet possédait dans 
le passé, il permet de se détacher non seulement du corps actuel mais aussi 
de la pensée objective présente tendue vers le monde extérieur. 

120 

Kvacid vasluni uinyasya fonair dr~Ji1f1 nivarfayei / 
taj jnânaf!1 cillasahila1f1 devi sünyâlayo"' bhavet // 

Après avoir posé Je regard sur un objet quelconque, qu'on l'en 
retire très lentement. Alors la connaissance de cet (objet) (n') est 
accompagnée (que) de pensée, 0 Déesse, (et) l'on devient le récep­
tacle du vide2. 

On commence par se concentrer exclusivement sur un objet puis, très 
doucement, d'une manière imperceptible, on retire sa vision en soi-même 
en intériorisant l'objet selon l'attitude bhairavlmudrii•. La perception 
immédiate de l'objet a disparu mais subsiste encore la connaissance qu'of! en 
garde, avec la pensée qui lui est intimement unie (sahita) et qui consiste 
en traces résiduelles de souvenirs, d'après le commentaire. A leur tour 
ceux-ci s'estompent pour faire place à la carence de toute pensée dualisante 
(nirvikalpa) et, bien que l'on continue à regarder l'objet, l'on s'absorbe dans 
la tranquillité apaisante de la vacuité4 • 

Cette contemplation appartient à la voie de l'énergie. 

121 

Bhaktyudreküd viraklasya yadrU jayate malifl, / 
sâ 5akli1J, sarµkarl nityaf!1 bh<ivayet tâf!l tata!i sivafi 11 

l. 1. P. v. V, 1, 4 comm. du Sü. 1, p. 118 el comm. du Sü. 4, p. 132. 
2. Nous avons le choix entre deux versions : Sünya-laya et ~ùnyàlaya dont le sens 

est le même, que le yogin s'absorbe dans le vide ou que le vide devienne sa demeure. 
La seconde trouve un écho au ~l. 149 et semble donc préférable. 

3. Voir à ce sujet lntrod. p. 46 et p. 189. 
4. Cf. Jean Grenier, Les Iles, p. 26 : •J'évoquais cette fin d'après-midi lointaine 

où adossé contre un mur, je vis l'arbre que je regardais fixement (un pommier} 
disparaitre comme une tache qu'on enlève, m'entraîner avec lui et m'engloutir. • 
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Cette sorte d 1intuition 1 qui, grâce à l'intensité de l'adoration~~ 
nait dans l'homme parvenu au parfait détachement, c'est l'énergie 
même du Bienfaisant.3. Qu'on l'évoque perpétuellement ~t l'on 
s'identifiera à Siva. 

·--Mati:·-idéc intense purement spirituelle, étrangère au discours;·se trouve· 
entre l'intellect (buddhi) aux idées générales et. l'illumination (bodh<1) 
qu'elle prépare. En vertu de son ardeur exclusive on peut rapprochc1· 
mali de cili, con~cience dynamique et pure d'un èlre délesté de la char~f> 
de ses passions. Dès qu'on s'est détaché des biens de ce monde par une 
adoration intense, l'intuition qui surgit alors n'a rien de passif, elle esl. 
pleine de puissance (ulrya) et c'est elle qui par son efficace écartera tous 
les obstacles. Elle se confond alors avec la 8akti, l'éner~ie bienfaisante d~ 
Rudra~ laquelle réalise l'identiflcntion à Siva si l'on se consacre entièrement. 
à elle. 

Nous verrons que l'adoration digne de ce nom ne consiste pas en ofTrandf>s 
mais en un amour profond et total pour lequel rien d'autre ne rompte. Il 
arrive que l'adorant s1 absorbe si complètement dnns l'objet de son adoration, 
que celui-ci disparaisse à son tour et que seul demeure le pur Sujet, ~iva. 
Adoré et adorant ne forment alors plus qu 1 un. 

Ces expériences jalonnent la voie de l'énergie ear pareille adoration, 
tonte spirituelle. met en œuvre ]'énergie la plus h~rnt.e. 

122. 

V uslvaniare vedyamàne 8anair vaslu~u sünyalii I 
liïm eva manasa dhyiifoii vidifo 'pi prasamyali' // 

Alors qu'on perçoit un objet déterminé, la vacuité s'établit pe•J à 
peu à l'égard des (autres} objets. Ayant médité en pensée sur cette 
(var.uité) même. bien que l'ohjct reste connu, on s'apaise. 

LoI?qu'o11 p:cnd connaissance d'un objet en se concentrant exclusivemeut. 
sur lui, cet ObJel demeure bienlôl seul dam:. le champ de la conscirnce ri. 
le~ ··~oses q11'on percevait auparavant s'effacent les unes après les autres. 
Ams_t se creuse lentement un vide autour de l'objet. S'étanL absorbé dans 
<·e vide --:-- pure Lumière de la conscience (citpraka~a) que n'effieure plus 
le <'on~a~ssable - l'homme~ sans cesser pour autant de percevoir l'objet, se 
lranqmlhse_ p~isque tout tiraillement a pris fin . 
. ~ett~ med1lalton ainsi conçue relève de lu voie inférieure. qui :1boutit 
a J·~r~·~ement ùe .la pensée. Mais il se peut que notre stance fasse allusion 
au 111nnrn de la voie supérieure. qui, a11 sort.ir df' l'extase~ entor(' to11l enghu~ 

1. Sur cette idée SU}Jramenlale traduite· jusqu'ici par intelli~ence inl11iliYe, voir 
51. i8, 115, 147, 158. 

2. La bhakli est dè!inie au si. 1-t7. 
3. ~arpkara e~t Siva ou Rudra. 
4. Cité comm. du Nelratanlra 1, p. 200 avec val'iontes. Lo Kaurnmli lit uicitlo' pi: 

bie11 qu'il soit sans pensée. 
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de camatklira, jette un premier regard sur le mondeL. S'il réussil à percevoir 
un ob~l particulier ou s'il entend certaines paroles, il ne s'en trouve pas 
affecté car il est libre des impulsions du désir. Il se meut dans la vacuité et. 
l'on peut dire de lui qu,il voit l'objet sans le voir, tout comme il accomplit 
des actes automatiquement sans vraiment agir. selon l'enseignement <le 
la Bhagavadgità : 

a Quiconque voit-dans racle le 8nns-acte (akarman). el dans le sans-acle 
l'acte. Celui-1~ est un sa~e parmi les hommes~ H Pst en étnt d'union ; il fail 
la totalité deo:Fo actes•. it 
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Kif"[lcijjnair yü smrlü suddhifi sâ 'suddhib-3 sm11bhudarfone I 
na focir hg a.Sucis lasmân niruilralpafi sukhï' bhavet 11 

Cette pureté qu'enseignent les gens de peu de savoir5 apparait 
dans la doctrine. de Siva' co:r;nme une véritable impureté.Il ne faut 
pas la considérer comme du pur, en vérité, mais comme du pollué. 
C'est pourquoi, (s'affranchissant) de pensée dualisantc. qu~on 
parvienne au bonhcur1. 

L'Acte infini de la Conscience est totalement indiEférenl au bien et au 
mal, au pur et à l'impur car ces conceptions morales ne sont que la limitation 
d'un acte, en soi, indivi$. 

Lu pureté et l'impureté que prône le Dharmasâslra, formant un .co~ple, 
n'échappent pas à la dualité (uikalpa) et nous savons que de strictes 
monistes considèrent comme impur et condamnable tout ce qui présent.c 
hi-polarité, tout ce qui, aussi, est centré sur le moi. Seul est vraiment pnr 
l' Acte de conscience indifTérencié, le nirvikalpa. 

Voie de l'énergie tant qu,on médite sur le problème de la pureté el de 
fimpureté, puis voie de 8iva dès qu,on se libère de cet.te nllernnlive. 

124 

Sarvalra bhairavo bhâvafl. siïmànye~v api gocarafi l 
na ca ladvyalirelrel)a paro 'sllly advayii. gali(l. / f 

1. Sur celte allit n•le nommée bJmÎl'aulmuclrti, voir les expllca.t.ions donnP.es si. 80, 
113, 120; p. 146. 

2. IVt 18. 
3. KaumudI: ~<1 ~rtddlli~i. 
-t. Kaumudi: ~h'<>o. 
o. Kiqicijjna, terme technique qui dësigne certains partisans du Vcllanla, adeptes 

cle ln purification par l'eau, la lerre, la cendre, le feu, P.lc. 
6. Sambhudar.Yarw, le sp•lème sivailc moniste auquel appartient le Viji\â1rnhhairu,·u. 

c'csl un système <le la t1·anscemlunce f(U'exposeronl pal' la suite le Trika et la 
Pratyul.Jhijnü. Il consiste en l'intuition par le cœur de la réalitè absolue, Parama!iivn. 

ï. A côtl• de la lecture ' on devient ~iva ', la .MahfirthumunjnrI (7, comm. p. 2:~j 
et ln glose du Svacchandatantra (X, 57, p. 32) lisent loi1les deux bliauermara.Y. 
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La réalité bhairavienne a partout (son) domaine y compris chez 
les gens du commun. Et l'homme qui prend conscience (de ceci} : 
cc rien n'existe qui en soit distinct», accède à la condition Sans­
sccond. 

Cette. réalité (bhâua) .ou modalité est. .l'existence .réelle, .. }a .. conscience 
universelle qui se manifeste toujours et en tous lieux. Celui qui perçoit le 
.Je (aham) ou le Dieu partout répandu dans l'univers - chez le saint aussi 
bien que chez le commun des mortels privé de discrimination --- et ne voit 
plus que Lui, parvient à l'intuition de l'Un sans-second car rien ne lui paratt 
plus separé du Bhairava. 

Dans son Paramàrthasara 1 , Abhinavagupta chante aimû cet aspect du 
suprême Bhairavn : 

11 Tout comme villes et villages variés se reflétant. dans le disque d'un 
miroir sont dépourvus de distinctions bien qu'ils y semblent doués de 
distinctions mutuelles et séparés du miroir également; de même, procédant 
de la Conscience (bodha) immaculée du suprême Bhairava, cet univers tout 
en étant, lui aussi, dénué de distinction réelle, apparait comme fait de 
parties distinctes et semble distinct également de cette Conscience. • 

Mahe~varënanda ne dit pas autre chose : 11 Celui que même les ignorants 
connaissent, celui que même les porteuses d'eau discriminent r Comment 
Je Mattre de l'énergie ne serait-il pas évident pour tous les êtres, étant celui-là 
même qui fait l'acte d'adoration ? ••. 

Cette strophe ressortit à la voie de l'énergie du fait qu'on se concentre, 
~u dépnrt., sur une idée. 

125 

Sama!z 8airau ca mitre ca samo miinàvamanayofi' / 
brahmal)afl, paripürr;wlvâd iti jniilvâ sukhl bhavet 11 

Étant le même à l'égard d'amis et d'ennemis, le même dans 
l'honneur et le déshonneur; grâce à la parfaite plénitude du brah­
man, ayant compris cela, qu'on soit heureux. 

Le yogin demeure impassible dans les états les plu:s opposés parce que 
Ja plénitude du brahman dont il jouit constamment le rend indifférent aux 
états variés et passagers. Le bonheur réside ainsi dans la vision d'un cosmos 
imprégné de la seule Conscience indivise. 

126 

Na dve~a7]1 bhiïvayel kvâpi na riigaf{l bhiivayel kvacii / 
râgadve~avinirmuklall madhye brahma prasarpali // 

1. Versets 12-13, que cite la Kaumudï, p. 49. 
2. Sur les trois aspects de Bhairava, voir Introd. p. 13. 
3. Ya111 jânanli jar/.ri api jalahéiryo' pi ya111 vijiinanti J 

uasyaiua namaskara~ sa kasya 8phuJo na bhavali kulantilhal) JI 
Mahârthamanjari, stance 4. 
4. Variante capamànayo~. 
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On ne doit nourrir nulle haine à l'égard de quiconque; on ne 
doit pas non plus nourrir d'attachement. Dans (cet état) intermé­
diaire qui est libération d'attachement comme de haine, le brahman 
se glisse. 

Bien ··que· ces ·deux dernières- strophes-·célèbrent également la samaltl 
équilibre parfait entre les extrêmes et repos au Centre (madhga), à la 

jonction de tous les états -· la première appartient à la voie de Pénerg'ie 
puisqu'elle utilise lu plénitude du brahman pour atteindre 1e bonheur tandis 
que la seconde relève de ln voie de Siva, car c 1est spontanément que le 
brahman se rép:md dans un être bien apaisé. 

Le brahman, est-il dit 1 a rampe avec précaution,, (prasarpali), il se glisse 
doucement u du pas de la démarche rituelle» (L. Renou), évoquant ainsi 
pour nous le brahman du rituel védique, lequel envahit peu à peu Je yogin 
lorsque ce dernier, n'oscil1ant plus d'un ext.rême à l'autre, se tient. immobile 
en plein centre. 

127 

Y ad avedyaT[L yad agriïhya1'J1 yac chünyaT[l yad abhiivagam / 
lat saruaf!1 bhairavaf!l bhavya'fl iadanle bodhasaJ?lbhava?i / / 

L'inconnaissable, l'insaisissable, le vide et ce qui n'accédera 
(jamais) à l'existence, imaginez tout cela comme Bhairava et, à la 
fin de cette (évocation)~ l'illumination se produit. 

Il faut imaginer que le Bhairava, la Conscience universelle, est l'essen~c 
de toute chose y compris ce qui n'existe pas. Sivopadhyayn cite un ext~a1t 
de Ja Vimarsadipika dans lequel Siva apparaît comme le réceptacle du vide, 
Lui, l'autonome et parfaite plénitude : là, nous dit-on, toutes les réalité~ 
reposent, de 1à aussi elles surgissent et là même elles s'évanouis~ent. ~l 
donne encore un verset de la Mabarthamafijurl : 11 Quelle diJTérencc extsle-t-11 
du point de vue de la réalité véritable entre une fleur atmosphérique et une 
fleur réelle? L'univers puise sa vie dans la vibration (de la conscience) 
et celte vibration est partout la même 1 • " 

Ainsi dans le cas de choses inexistantes, telle une Heur imaginaire, la 
conscience manifeste clairement. son existence tout comme elle le fait à 
J'égnrd d'une fleur réelle, c'est-à-dire projetée à l'extérieur. 

Notre commentateur cite encore une stance d 1 Utpaladeva qui fournil de~ 
précisions sur. notre sloka · définissant ln Lumière de la Conscience il dit 
à son sujet : " C'est la vlbration, l1être absolu nu-delà des distinctions 
spatiales et temporelles. En tant que quintessence. on la nomme Cœur du 
suprême souverain'. 11 Ainsi 11exisl.ence véritable (mahâsallli} a pour 
définition sphurattli 011 splwraf}a~ elle fait. 'vibrer 1 la consciem~c qui réngit. 
Si un pot exi~ln, c'e~I <]U'il !'e m:rnifestc ~' moi lorsqu'il fl4~nèlre dan~ ma 

1. /fo(l sadbhüuauise~a{r kusumiid bhauati ga_qanakusumasya l 
yal sphurarpïnupr<Ï!IO lokal,t aphuraoaf!l ca saruasiimëinyal]1 JI ~l. 32, p. 70. 

2. Sâ sphurallli mahüsallü defofuil<foi,,:e~ir:tl / 
Sai~a saralayii prvl.:la hrdayaq1 parame~fÎ1inaf:z Il l. P. 1. V. 14. 
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conscie11ce. Satlü, l'existence, glose Abhinavagupta 1 , est un terme employé 
:tfin de désigner la nature esse_ntielle du libre agent. On dit qu'elle est grande 
(mahd) parce qu'elle remplit jusqu'à une fleur atmosphérique et parce que 
ni le temps ni l'espace ne la limitent, étant donné que c'est elle qui les 
engendre. 

Si, comme le éloka le recommande, on adhère totalement à l'inconcevable 
-Bhairava vide de- toute appréhension-distincte et qu~on reconnaisse ·que 
rien n'existe sans la Conscience, alors jaillira l'intuition de l'existence 
indifférenciée (mahâsatta) identique à ce Bhairava. 

Voie apophatique propre n Siva. 

128 

N ilye mrasraye sunye vyiïpake kalanojjhile / 
bâhyâkiïse manafi krfva nirükâfaf[l2 samiiviset // 

Ayant fixé la pensée sur l'espace externe qui est éternel, sans 
support, vide, omnipénétrant et dépourvu d'opération 3 , qu'on se 
fonde (alors) dans le non-espace. 

On ne médite pas sur un espace abstrait ou sur la notion de l'espace mais 
sur un espace vécu dont on accueille l'immensité. L'e.space ainsi valorisé 
apparatt comme Ja meilleure approximation de la Conscience infinie sans 
dualité. En efTet les philosophes de l'Inde ont toujours attribué à l'akâsa 
com~e ~ Ja conscience suprême, éternité, indétermination, vacuité de 
matière, •mmutabilité, absence de· fondement et d 1 aclivité. 

On comprend que la contemplation de l'espace exlt'~rieur en in lroduisant 
le yogin dans l'incommensurable - au-delà de la perception des objets et 
des formes - vienne l'aider à déployer l'immensité toute intérieure du Soi 
et. q~e Je mouvement d'expansion qui repousse les limites de l'espace se 
continue en un approfondissement de l'intimité de l'atman'. 

L~ conscience intériorisée commence par résorber en elle-même le monde 
sensible; puis, échappant à l'espace, elle se révèle dans sa vraie nature où 
~~ règn~ ni dedans ni dehors. Le yogin repose paisiblement dans 
l 1mmens1té de la Conscience, domnine de la vacuité absolue qui rejoint 
J:i plénitude'. 

Ce verset relève de la voie de l'énergie bien que la concentration porte, 
au. début, s~r l'espace externe mais un espace dépouillé de ses accidents et 
qui se reploie dans sa source - la conscience - laquel1e avait antérieu­
rement projeté l'étendue à l'infini. 

129 

Y at:a ~aira manu yâli tallai lenaiva lalh-~af)am / 
parilyajyiinauasihilyà nislarangas lato hhavel // 

l. Comm. au sloka 14, p. 208 el 210, 1. 1. 
'l. Kaumudl : niràkiiAe. 

3. Kalana a également le sens de rragmenlation dans ce système. 
4. Le Soi. 
5. Jiinyiiti81inya_ d'après la Knumudï. Sivopadhyiiyn glose a.~nnya. 
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Quel que soit l'objet1 vers lequel la pensée se dirige, il faut à 
cet instant précis et à l'aide de cette 2 (pensée) quitter l'objet 
complètement sans laisser (un autre) s'installer {à sa place}. Alors 
on sera exempt d'ondoiement. 

. . 
Foulant avec ténacité la voie de l'énergie, le yogin se garde de passer 

:-:uns trêve d'une chose à une autre comme l'exige une pensée naturellement 
instable. Dès qu'il laisse un ohjet dont il a pris connaissance, il ne tend pas 
spontanément vers le suivant, ou encore il fait reOuer ce dernier avant qu'il 
ne s'établisse dans le champ de la conscience. Cette lâche particulièrement 
nrt.lue pour qui suit la voie de l'individu se monlre facile dans la voie de 
l'énergie car seule une pensée qui se libère lie la dualité est apte à se détarher 
de l'objet. 

Nous savons qu'entre deux impressions qui se succèdent il existe un vide 
interstitiel ou jonction médiane (madhya): si l'on y sombre, la pensée, 
n'oscillant plus entre deux pôles opposés (passé et avenir, ceci et cela), 
perd toute son agitation et s'identifie il Bhairava. C.'est ce que chante ln 
Bhagavadgltà : 

« Par là où sorL le sens interne chancehmt et instnble, 
.. Par Jn qu'il le retienne et. Je ramène il rordr~ dans Je Soia. n 
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Bhayii sarvar!l ravayali sarvado vyâpako 'khile / 
ili bhairava.fobda~ya saf!llaloccara1;uic chiva!i4 // 

(Étymologie fantaisiste de Bhairava} : Au moyen de « bhii- », la 
Jumière consciente, tout résonne (rava). « Saruadafl. »: il donne 
toute chose (da = RÀ ), il pénètre dans tout (l'univers) (vyiipaka = 
VA). 

Ainsi par la récilation ininterrompue du mot Rhairava, on devient 
~iva. 

ü'aprt·s le Paralrii~ikavivarar_ia", le Bhairuva a pour 11uture ùe porter 
l'univers el consiste en la résonance de la grande formule AHAM, J~. 
Le Bhairava manifeste le cosmos en émettant la formule de l'énergie 
créatrice. 

L'étymologie la plus profonde se ùécompose en bhâ +ai +rava: Par la 
lumière de la conscience (bhâ = prakâfa}, le grond Seigneur pourvu de 
l'énergie d'activité (ai) rait résonner toute chose (raua): bhii correspo~d 
à l'éclat uniforme de ~a conscience (swrwid). Ai symholisc ln t.rès claire 

l. Textuellement: partout où. 
2. On peul interpréler aussi: à l'aide de cet objet, en ne pensant qu'à lui. 
~. VI, 26. Trad. Sylvain L~vi. 
4. Abhinavagupla aime à citer ce sloke, r. P. v. v. II, p. 214, avec variaulc bhriyâl. 

~lais dans son T. A. V. ~l. 135-136 il y rerère et JuyaraU1a (p. 448) lit bhriyat s11r11a'fl 

racayali: en supportant ou en protégeant, Bhairava crée tout. 
5. bhairavo bhara(liilmako mahamantraravatmalcaA ca, p. 63, 1. 11. 
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énergie d'activité qu'engendrent, en s'unissant, le transcendant (arwttara ), la 
félicité {iinanda) et la volonté (icchii). Rava, l'universel retentissement ou 
vibration de la conscience équivaut à la prise de conscience de soi (vimarfo ), 
ce qui met en branle l'activité linguistique, et rauayali est glosé par 
vimr.~ali: il réfléchit toute chose et y réagit dans la lumière in finie de 1:. 
conscience de soi. Par cette lumière Bhairava pén~tre l'u~ivers enti.er. 

Réciter le mot Bhairava c'est vivre vraiment ce mot en imaginant de 
façon intense que le Seigneur chargé de l'énergie d'activité fait tout vibrer 
grâce à la conscience. C'est reconnaître, en d'autres termes, que prakiisa 
et vimar$a, la lumière et sa réaction, ne font qu'un. 

Partout, à l'intérieur et à l'extérieur, se disant constamment et avec une 
conviction parfaite 'je suis Rhairava. ', on réalise Siva puisqu'il n'y u pas 
d'état où Sivn ne réside. 

Abhinavagupta et son commentateur .J ayaratha 1 donnent trois définitious 
étymologiques ùu terme Dhairava selon le sens de la racine bhr-: vifoa'!l 
bibharli: l. Il protège, supporte et nourrit l'univers en Je faisant miroiter 
sur la paroi de son propre Soi. 2. Bhara'!at rava'!at: le Bhairava est celui 
qui protège en tant que doué de vimarAa reflet, ou rava, écho ainsi expliqué : 
si vous vous concenl.re7. sur Bhairava, il vous protège et s'il vous protège, 
vous vous concentrez sur lui. 3. bhïrü!zëim ayarr hilala:.l: il donne l'intrépidité 
à ceux que terrifie le cycle de la transmigration (sarp.'llira). 

Le Trc\s-rormidable (mahâbhlma) qui détruit l'agitation de la 
transmigration devient un Bhairava 2 • 

Uccèira comme il a été dit ne doit pas être confondu avec une simple 
récitation; c'est. le fonctionnement du souffie intériorisé qui accompagne 
l'unité de la conscience gravit:mt toute vers le seul Bhairava au sens le 
plus profond du terme. 

Partant du cœur, l'énergie vitale monte dans la voie médiane (madhya) 
jusqu'au dvtidasânla et, grâce à celte réalisation (pariimarsa), on s'identifie 
à Siva, l'universel Bhairava'. 

Le nom bhairava est le plus noble parmi les noms de la divinité. On 
peut le réciter jusqu'à perdre le sentiment du monde extérieur. Il se présente 
donc en lui-même comme une voiP- qui conduit ~ Paramasiva. 

131 

A.ha'!l mamcdam iiyadi pralipaltiprasangalafi I 
mrâdhüre mano yüli ladr).hyijnaprerm;uïc chaml 11 

A l'occasion d'affirmations comme 'je suis, ceci est à moi', etc., 
la pensée accède à ce qui n'a pas de fondement. Sous l'aiguillon 
d'une telle méditation, on s'apaise. 

J?ien qu'une méditation sur des certitudes fondamentales comme 'je suis, 
ceci est mien ' n'ait qu'une portée toute relative puisqu'elle ne révèle qu'un 
moi imparfait. elle permet pourtant d'atteindre 1e Je absolu qui demeure 
éternellement. le mi!mc en dépit des e1~sertion~ (11ilwlpa) qui le recouvrent. 

1. T. A. l ~l. 96. Comrn. p. 141, l. l. 
2. Id. si. !Oô, p. 1·10. 
3. T. A. Y. p. 1'1.8, 1. 10. Sur ce Bhairava, voir lnlrod. p. 13. 
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. Notons l'insistance du 8loka sur l'expression 'dhyiinaprera~w ', la mi~e 
en branle de la méditation! traduite ici par 'sous l'aiguillon 1

• Nous 
y !'aisissons sur le vif l'ébranlement du Moi qui décide de méditer, qui est 
incité à le fair~. Il ne s'agit donc nullement de méditer de façon monotone 
et languissante; on nous demnnde de prendre conscience du dynamisme 
mental sai$i dans le vif de son acte ou, plus précisément, du Je en sa rormc 
naissante: à sa"vOir de l'acte ·de volonté (iCcha) p:.lr lequel il se· pose et q11ï 
révèle les vibrations profondes de ln Conscience indifTérenciée dont il se 
dégage n peine. A ce moment .. le moi limité en relation avec l'objet - se!-' 
appartenunces - s'estompe, parce q11~ l'impression de dualité (1 1ikalp11 r 
qui servait de support n11 senlimenl du moi ~·crrondre brusquement dès q11e 
vibre le Je absolu. 

Abhinavag11pta montre de qucllP- mnniùre les trois fonctions intellectuelle-"' 
de la voie de l'énergie s'acl1i•vent d::ms les réalisations mystique:-; 
(nirvikalpa) de la voie supérieure:« En prenont conscience de la surestima­
tion <tu moi (abhimâna) s'exprimant par 'je suis', propre i1 la voie de 
l'énergie, on a l'intuition : • je suis Siva •. Par la méditation sur la construc­
tion fallacieuse (Sal[llt"alpa) qui s'arrête n un moi et à un objet tenus séparés 
par Pénerµ-ie d'illusion, on aboutit ù Ja fulguration suprême : 'l'univer:-o, 
c'est moi·. Enfin si ron rP.Oéchit i1 l'identification (adhyavasâya) qui 
s'emp<u·e avec assurance d'un objet, on obtient la compréhension 
indéterminée (nir1!fkalpa) . l'univers est la conscience absolue 1 

•
1

• • 

1. 'énergie de volonté qui règne seule dans ln voie de ~iva est ce qui 
anime de telles convictions; i( est donc possible à l'aide de celles·ci de 
retourner à leur source - la volonté (icchâ) - en demeurant au tout 
premier ébranlement du désir de méditer sur elles. 

On peut également. interpréter ce verset en se plaçant sur le plun 
thêop.athique: au moment où le .Je illuminé reprend contact avec l'univers 
de~ objets {bhaira11imudrliF et l'expression 'ceci est :\ moi ' signiflernit 
'jl' suis identique il l'11nivet!;, mon o:-11vre '. 

132 

N iiyo vibhur niriidharo vyiipakas ciikhiliïdhipaft / 
fobdiin pratik~al)af!l dhyâyan krtarlho 'rlhânurüpalafi // 

« Éternel, omniprésent, sans support, omnipénétrant, souverain 
de tout ce qui est >>. Méditant à chaque instant sur ces mots, on en 
réalise la signification conformément à l'objet signifié {Siva). 

Ce verset qui joue. sur la richesse de sens du Lerme arlh(l n'est pas facile 
~~ traduire. Il ne s'agit pas ici de ' concevoir ' mais de ' mettre en œuvre' 
et de donner une adhésion totnle nux images évoquées, en sorte que se 
réalisent le • sens ultime • le' but désiré ' et l'' objet suprême', en harmonie 
avec la signification prof~nde des mots sur lesquels on médite. Si le sens et 
Jtobjet signifié se confondent, c'est que le sujet limité ne participe plus à 
l'3clivité mentale et Pon devient en conséquence éternel, omniprésent, 
souverain universel. En termes psychologiques, à force cte méditer sur ces 

I. T .. A. 1. sl. 214·21G, tivec extrait~ tlu commentaire. 
2. Voir Jnlrod. p. -16 el ~I 77. 



- 158-

paroles, ou s'imprègne à tout propos de leur sens, on se conforme à ce 
qu'elles impliquent et l'on se convainc que Siva est omniprésent et éternel. 
Parallèlement se produit une oblitération graduelle de l'espace et du temps 
ainsi que <les sensations et des impressions qui constituent le moi ordinnire. 
Lorsque sont écartées les catégories logiques et le savoir limité - derniers 
obstacles à la compréhension de la Réalité·- tout prend l'aspect d'un infini 
c.oncret1 prégn:mt" del"éalité; où Siva, le ·soi et l'univers ne- font qu'un. - · 

Mais pour découvrir les raisons profonde.::; de l'eflicacité d'une telle 
méditation, il faut examiner les bases métaphysique:; du monisme de nos 
auteurs : 1( Le système Trika, H la différence des Rrahmavadin, estime que 
le Seigneur (ou la Conscience absolue) re~te toujours l'auteur de la création 
et de la destruction de Punivers ... bien rp1 'il prenne activement part nu 
devenir (sa111siïra) et que son énergie cons.dente se trouve limitée. Même au 
eours de l'expérience usuelle, le Seigneur peut, en pénétrant dans un corps, 
el selon son désir, manifester ù l'extérieur de soi le not lumineux purement 
intérieur des choses'." 

Voie de l'énergie. 

133-134 

Alativam indrajalabham idafll sarvam a1,1asthiiam / 
kif!l ialtvam indrajâlasya iti diirl/.hyac chamaT[l vrajel // 

~lmano nirvikarasya kva jniïnarrz kva ca t'ii kriyiï / 
]Îianüyalliï bahirbh<ivà ala!i sünyam idaf?Z jagal 11 

Tout cet univers est privé de réalité à l'image d 1un spectacle 
magique. Quelle est la réalité d'un (tel) spectacle '! Si l'on est 
fermement convaincu (de cette vérité)~ on acquiert la paix (133). 

Comment y aurait-il connaissance ou activité pour un Soi affran­
chi de toute modalité ? Les objets externes dépend<'nl. de la connais­
sancr. el partant, ce monde est vide ( 134). 

Ces deux dernières méditatio11s appartiennent à la voie ùe l'énergie pa1·ce 
qu'elles font appel à une conviction inébranlable. 

~e monde n'a d'autre réalité que celle de la Conscience sans laquelle on 
11~ percevrait rien. Tout le connaissable r~side dans le Soi car rien n'existe 
à l'extérieur du Soi. Si les objets dépendent entièrement de la connaissance 
et que ni connaissance ni activité ne sont possibles dans un Soi inditTérencié, 
les ~b~ets n'ont pns d'existence véritable et pour celui qui échappe à la 
duahle mentale (tJikalpa _} l'uniYers est vide•. 

1. P. H. comm. au sütra 10, p. 22, J. U et p. 23, 1. 5. 
2. Il serait intéressant de rapprocher de celte expérience spirituelle un témoignage 

moderne, celui de Hené Daumal qui s'engagea, en <1uelque sorte par mègarde, dans 
ln voie de l'énergie. Aftn a d'entrer éveillé dans l'élat de sommeil,,, Daumal se livra, 
entre quinze et dix·sept ans, à diverses expériences ; un jour, pour approcher le plus 
possible de la mor-L physiologique. il s'intoxiqua uu télrachlorure de carbone et connut 
alors une u expérience fondamentale n : Io monde devint irr{)el tan.dis que jaillissait 
la certitude de l'existence d'un au-delà qu'il éprouvait dans sa réaJilé même : ir: tout ce 
quj, dans mon état ordinaire, était pour moi ' le monde ' était toujours ln. mais comme 
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135 

Na me bandhu na nwk~o me bhllasyaitii1 vibhl~ikâ~ f 
prali bimbam idaf!i buddher jale§V iva uivasvalafi 11 

-n n'existe plüs" pour moi de lien; il n'y- a -plus "po"ur riiOi aë libé­
ration. (Lien et libération) ne sont que des épouvantails à l'usage 
d'un être terrifié. Cet (univers) apparait comme un rrfleL dans 
] 'intellect à l 'imagc du soleil dans les eaux. 

~ .... 'intellect seul imagine qu'on est lié ici-bas et qu'on peul se délivrer. 
)lais u~e pure Conscience sans limite n'a pas d'entrave. Que la pensée 
n'.e~üretienne plus ces fausses imaginations qui l'asservissent~ et lif1n ou 
~ehvrance $'évanouiront comme un sortil<"ge ·pour révéler la liberté 
immuable. 

En réalité, il n'existe aucun lien. C'est Je Seigneur rp1i, it l'aide de sa 
libre énergie, se manifeste comme limité et perd conscience de ses 
perfections:. 

Cette révélation relève t.le la voie t.le Siva. Au moment où le jna11in accède 
à l'u~i~ersel Dhairava, la totalité cosmique lui apparaît comme un reflet. 
(praltbimba) dans fa Lumière de la Conscience divjne:s. 

136 

I ndriyadvaral..wp sari'ül!l sukhadufikhiidisaT[lgamam / 
iUndriyiï.Qi sal'fllyajya svastha!i svàtmani varlale // 

Toute (impression)~ comme le plaisir
1 

la douleur, etc., (nous) 
parvient par l'intermédiaire' des organes sensoriels. S'étant détaché 
de ces organes, on prend ses assises en soi-même, (puis) on demeure 
(à jamais) dans son proprP- Soi. 

si brusquement on l'avait vidé de sa substance; ce n'était plus qu'une fantasmagorie 
a la fois vide, absurde, précise et nécessaire. Et ce ' monde ' apparaissait ainsi dans son 
Irréalité parce que brusquement j'étais entré dans un autre monde, intensément plus 
réel, un monde instantané, éternel, un brasier ardent de réalité et d'évidence dans 
lequel j'étais jeté tourbillonnant comme un papillon dans la flamme. A ce moment.r 
c•est la ce:rlilllde ••• » {Cilé par Jacques Masui. De la vie int.érieure, p. 118). 

l. La Kaumudi lit balasj1a, à l'usage d'un faible ou d'un enfant et cite les ~loka 16 
et 7 du Paramàrlhasara d'Abhinavagupla. 

2. I. P. v. IV, 1, 3. 
3. Sur l'aspect reflet de la voie de Siva, voir Introd. p. 12. A la différence du bimba 

qui est indépendant du miroir, le pralibimba qu'admettent les Sivaites Trika n'existe 
que comme un reflet dans le miroir de la Conscience universelle : le monde ne peul donc 
ùtre perçu comme séparé du miroir. Si le miroir de cette Conscience est stable et. continu, 
par contre, le miroir de l'inlellect est limilé et. instable el c'est en lui que les rêves et 
les imaginations se renètent d'une manière discontinue. Voir T. A. III si. oa.57. 

4. Textuellement • porte ', ouverture. 

L\ 
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Après avoir décrit de quelle manière on met Jin à l'activité de l'intellect, 
l'auteur traite maintenant de l'opération des organes dirigés vers le monde 
extérieur. Le moyen qu'il enseigne pour se soustraire à leur fonctionnement 
relève de la voie de l'énergie~ en particulier de la rétraction de la puissance 
vitale (sa ktisaf!1koca). 

On essaie d'abord de se bien convaincre que seuls les org•rncs des sens 
sont responsables de notre contact avec le monde phénoménal el on renonce 
peu à peu à leur activité ou plus précisément on ne les considère plus comme 
siens. Ainsi introverti, on découvre ses assises en soi-même (sva.<1lha ). C'est 
alors que les oppositions comme le plaisir et la douleur se résorbent 
spontanément clans l'inépuisable richesse de la vie intérieure apaisée. 
Lorsqu'on est. solidement implanté en soi-même, on finit par y reposer de 
façon permnncnte en t.oute~ circ.onstances et l'on al.teint la modalité du 
Bhnirava. 

137 

J 11anaprakafokarrz sarvaf!t sarve1pïtma2 prakafolw!z / 
ekam ckasvabhüvalvàl jnattaf[l jneyaT[l. 3 vibhavyale Il 

Toute chose se manifeste par la Connaissance et le Soi se mani­
feste par toute chose. En raison de leur essence unique, connaissance 
et connu se révèlent comme ne faisant qu'un. 

Dans son commentaire aux 8ivasütra, Ksemaraja cite ce verset avec 
variante : u Ici-bas, la connaissance se manifeste spontanément et le Soi 
aussi se manifeste par lui-même. Leur modalité ne comportant aucune 
difTérence, le Sujet qui connatt se manifeste dans la connaissance•. • 

En d'autres termes~ l'univers entier vient prendre conscience de lui-même 
dans le Soi de l'homme et le Soi ne se connaît qu'à travers l'ensemble 
d~s cho~es, ce qui signifie, en t~rmes d'école, que prakasa, la Conscience 
re~·élat,~1ce ~·est nullement séparée de uimnrsa, l'acte de conscience qui 
saisit l 1dent1lé du Soi et de l'univers. 

Avec ce sloka nous parvenons au terme de la description des cent douze 
co~ce!1trations. Le libéré vivant jouit de rabsence de toute dualité 
(mrvikalpa) et la triplicité : connu, connaissance objective et sujet 
connaissant n'a pas de fondem'ent, rien n'étant. scindé de la Lumière de la 
Conscience. 

l. On renonce aux or-ganes en ce sens qu'on repousse la difYérenciat.ion qu'ils impli­
quent et qu'on demeure impassible dans la jouissance aussi bien que dans la douleur. 
Durant un certain temps, pour qui suit la voie de l'énergie f 'aktisa'Jlkoca), on 
reste bien recueilli, indifférent à l'activité des organes. Mais l'étal tbéopalhique -
lorsqu'on accède vraiment au bhairava, - n'est nullement incompatible avec leur 
fonctionnement ni même avec le plaisir qu'il procure. 

2. Variante de la Kaumudl : saruam atmâ caiva. 
3. Variantè : euam ekasvabhiiualviij jniinaf!l jifeye. 
4. Jiiânatp. prakasaka'!l loke àtmâ r.aiua prakiiâaka~i 

anayor aprthag bhâvâjjnane jiiânl prakâsale fi S. S. ,. . 1 li. 2, p. 76. 
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138 

"11 iinasa'!i ceianii. foklir almü ceii catu~fayam. / 
yada priye parik~l!Jm!t ladâ lad bhaira-Mrrz vapufi // 

Faculté mentale~- c.onscienèe intérior1see, énergie ·(dù sc»u-ffic) et 
soi (limité) aussi ; quand ce quatuor a complètement disparu. 0 
Bien-aimée ! alors Ja formf' merveilleuse dr, ce Bhairava (subsiste 
seule) . 

. ~ous avon~ vu, ùans notre lntroùuction, que la Conscience ùynami,tue 
( cill.) se mamf este· sous forme d'univers en cachant sa propre e!'sence et en 
se s_,oumettant de son plein gré :\ la limitation. 

r ... ue commence par se contracter et devient : 1. Conscience de l'univers 
encore intériorisée, cela na; puis '2. Conscience empirique, cilla, manas ou 
·'iUTJ}kalpa lorsqu'elle se tourne vers les objets afin de les faire siens 
(art~aa:ahary.onnwkhi). 3. Quant an corps el à son énergie vitale (priil}a­
~nldt), ils apparaissent comme le support principal de son activité. 4. Enfln, 
le soi ou sujet limité correspond au facteur de l'ego 1 • • • 

Ces quatre fonctions du moi recouvrent la Réalité. Mais, en fuit, nlla 
ne diffère nullement. pnr nature t.le la Conscience absolue (citi): a Tous c~ux, 
4uels qu'ils soient, q11i se consncrent avec assiduité au but ultime 
cons.er'\:ent, inviolable .. lu luminosité de leur propre essence'. >• • 

~ms1 dès qn 'on u renonc..'c~ ù sa vie perso11nelle, l'ego meurt., l'mteJlcct 
devient inutile, la volonté ~ilencieuse et le cœur bien apaisé. Le quatuor 
d~s~araissunt, automatiquement le Soi impersonnel qu'il cachait _?evi~n~r~ 
V1Slble. Se rén'.!le nlors Bhairava apaisé qui résorbe le cosmos, l'mtér1orile 
en toute sa plénitude {plirniihanta) du fait que Je monde phénoménal et 
ses causes ont été abolis. · 

Au cours de sa glose HllX Sivasütra, Ksemaraja cite notre sloka afill de 
montre~ ~e quelle manii•ro le yogin, grâce ·à son expérience intime exempt~ 
de duahte, s'absorbe dans les profondeurs du Soi et pnr cette plo!1gée, _qm 
a saveur du ravissement de la Conscience, met fin, en ce lieu memei n la 
conscience limi Lée qu'il avait de son corps

1 
de sa vie, etc. s. . •. 

11 est préférable d'interpréter ce sloka des cimes de la vie spmtuelle 
à laquelle le jiianin est mninlenanl parvenu : graduellement la faculté 
mentale, puis la conscience intériorisée et l'énergie en hmt ' qu'ouverlure 
vers Siva ' ont été dépassées y compris la révélation d11 Soi (atman) lequel 
s'est perdu dans le Soi cosmique ou Paramaéiva. 

C'est alors que seule demeure l'indicible MerveilJe (rmpus), Bhairttva 
l'a paisê dans lequel lm1l ~·c!_:f n jnmois englouti. 

1. lnlrod. p. 21 el P. H. sütra 4-5 et comm. spécialement du 5. 
2. Ata iua tu y~ kecit paramarlhânusiiri[fal.z / Tt~dm latra suarüpasya svajyoti~/vaf!l 

na lupyale Il P. H. fin du 5, p. 13. Citation extraite du Taltvagarbhastotra. 
3. AuikalpakarüperJa ... saqwedanena ... samàviSct f J([drk san? magna!J sarfraprd­

t16dipramatr/tif!1 tatraiua cic camalkârarase majjanma pra,amayan / II 1. 21, p. 105, 
1. L 
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139-140 

N istarangopadesânâ'!l 5alam uktarri samasalal}, / 
dviidasabhyadhikalfl devi yajjfuïlva Jrïtinavij janalJ, // 

:Aira caikalame yukto jiïyale bhairavafi svayam / 
vaca karoti karmar:zi sapanugrahakaraka!i f / 

Ainsi cent douze instructions concernant le sans-houle viennent 
d'être brièvement exposées. 0 Déesse ! l'homme qui les connatt 
reçoit le nom de ' familier de connaissance '1 ( 139). 

Quiconque s'adonne à une seule de ces (instructions) ici décrites 
devient lui-m('me Bhairava en personne. Ses paroles se réalisent 
en actes et il confère bénédiction$ et malédidions (140). 

Pour s'identifier ù Bhairava il suffit de devenir uu expert en quelqu'une 
de ces pratiques ou contemplutions dont le choix est très grand et se trouve 
à la portée des goûts et des capacités les plus va1·iés-. Lorsqu'on devient 
Siva, ce qu'on pense et ce qu'on exprime se réalise efTectivement sous forme 
de bénédictions ou de malédictions du fait. qu'on puf!;e à la source de toulc 
efficience, l'énergie divine. 

141-144 

Ajarâmaraiiim eti so 'l)imadigmpinvilafi' / 
yoginlnü'fl priyo devi sarvameliipakiidhipafl.3 // 

~lvann api vimuklo ,sau kurvann api ca ce~Jilam' / 
ida'll yadi vapur deva parüyiis ca mahesvara // 

Evamuklavyavaslhüyâ'l]l japgale ko japas ca kali/ 
dhyayate ko mahünülha püjyate kas ca trpyali fi 
Hüyale kasya va homo yügafi kasya ca kil11 kalham I 
e~iilra prakriyü bühyiï slhüle~v eva mrgek·~a{ze // 

0 Déesse ! il ne vieillit pas, il ne meurt pas ; il est, dom~ d'attributs 
supranaturels comme les pouvoirs d'exiguïté et aulrcs 5• Choyé 
des yoginl•, il agit en maître au cours de toutes leurs réunions (141 ). 

1. Le jtianauid s'apparente au i;nostique. Il jouit du ' hif!n apaisé ' qu'auc11ne houle 
n'agite. 

2. Variante guQair yula~. 
3. Variante karaka~ / 
4. Variante na lipyale; il n'en est pas pollué. 
5. Les siddhi sont au nombre cle huit. Voir note à la Parnlri~ikâ, l)· :-t7, note 74, qui 

~n donne une interprétation Trika. 
6. Les huit yoginl ou 6nergies du suprème SiYa entoureut ce grand yogiu parvenu 

à l'identification :rn Seigneur en cette vie même et lui procurent jouissances et puis­
sances spirilnc·lles variées. Au sujet de ces énergies divini'll°•cs ,·oi1· V. S. p. 22, n. 7 
et p. 48. 
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Il est libéré bien qu'il demeure encore en (cette) vie et bien qu'il 
s'adonne à des activités ordinaires. 

(La Déesse dit : ) 0 Seigneur tout-puissant, si telle est la forme 
merveilleuse de la suprême (énergie) et qu'on la prenne comme 
règle générale, 0 Dieu ! qui ·récite et quelle est la récitation? Qui 
médite, 0 grand Maître ! qui adore et qui tire satisfaction (de 
l'adoration) ? (142-143). Qui offre l'oblation et à qui l'ofTrc-t-on? 
Ou encore, quelle est l'oblation et quel est le sacrifice, qui le fait. 
comment et pour qui ? 

(Bhairava répond :·) 0 femme aux yeux de gazelle! cette pra­
tique ici mentionnée est extérieure et ne relève que dm; seules 
modalités grossière~ ( 144). 

L'homme afTranchi de 8e~ liens Hlors qu'il vit encore (jivanmukta} 
conserve son principe vital tout en uyant reconnu de façon permanentP 
sa propre identité il la Conscience ultime. Son corps demeure percep~ible; 
il éprouve des impressions agréables -ou douloureuses et il accomplit ses 
tâches journalières. Dans ces condition$, quelle sera sa position ù l'égard 
d~s pratiques de yoga et du culte 1 ? Pour lui n'existe plus en fait d'actio!1 
pieuse ni méritoire; comment. pourrait-il prier ou ofTrir un sacrifice., lrn_, 
le Dieu même 't 

Les versets suivants définiront la nature véritable de sa méditation, de 
son oraison vocale et de son culle. En fait ses moindres actes, paroles et 
pensées doivent être compris comme des nctes divins n )'efficience 
illimitée: 

14;) 

Bhüyo bhlïyalJ, pare bhâvr bhavanâ bhiivyalc hi yii / 
japa~ so ' ira svayaf[miido manlrâlmü japya ldrsafi // 

En vérité cette Réalisation qu'on réalise encore et encore à 
l'intérieur de la suprême réalité 2 , voilà ce qu'est ici la véritable réci­
tation. De même (on doit considérer) ce qui est récité comme une 
résonance spontanée consistant en une formule mystique'. 

Tendance puissante et indéterminée de toute la personne vers Siva, ln 
bhlivanii parvenue à son point culminant rejoint l~ Reconnaissance de soi. 

1. Voir le T. A~ IV sl. 87 sq. sur l'iuuWlilë ùesyogiiilga, médit.alion, aamlidhl, et<' .. 
pour qui jouit de la Conscience de Soi. cr. P. S. ~I. 74 à 80 et lntrod. p. 56. 

2. Bhâva, si lourd de sens ne peut être traduit ; mAis nn ~loka définit ainsi le suprême 
bhaua, ahambhiiua, la réalisation du Je ah~olu, bluiva représentant le résultat de l'acte 
réalisateur bhriuariii: • L'apaisement de lu Lumière de la Conscience dans le Soi, voici 
ce qu'on appelle, en vérité, la Iléalité ou Je ... C'est l'autonomie, l'octivilé primordiale 
et la souveraineté universelle. • Prakti~asytilmaui~riintir ahal'flbhâuo hi klrlila~ / ..• 
Suiitanlryam atha kartrtvaf[l mul,hyam lSvaraldpi ca JI P. li. comm. du sn. 20, p. 50, 
l. 11. 

3. Strophe citée par JayarRlha T. A. 1, ~J. 90, p. 135 afin d'iUustrer japa. 
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· Ce verset insiste :·1 trois reprises sur la . racine bhii-: bhiive blzavu11ii 
bhauyate que l'on pourrait traduire "afin de rendre le jeu de mots : la vraie 
actualisation que l'on actualise automatiquement - à savoir sans l'aide 
d'une seule parole -· dans la suprême actualité ou l'existence pénétrée de 
vie mystique, telle est la récitation digne de ce nom . . Japa implique, comme 
bhàuanâ à laquelle on l'identifie ici, nne série de plongées répétées jusqn'â 

-l:t source·deTenergie. ---· 
D'autre part, ce que le yogin rfailise ainsi n'est nullement. le sens d'une 

·parole quelconque mais le Son fondamental et indifTérenclé nada, résonance 
ou retentissement purement intéI'ieur, émis par soi-même, car rien ne 
l'engendre. Le Son ainsi conçu n'est autre que vimar8a, prise de conscience 
de soi. La divinité à qui on l'adresse est l'efficience de la formule suprême, 
Je Je ( aham) ou prise de conscience de soi. 

Ainsi, lors de la réalisation fulgurante de soi, récitation, récité et celui à 
qui l'on destine la récitation ne font qu'un : le .Je (aham) récite le mantra 
oham, Je, à la divinité aham, le Soi. 

K~emaràja définit lui aussi à sa manière ce qu'il entend par la vraie 
méditation (11imar8a): Le yogin devenu le maitre de l'univers après avoir 
pris_conscience de la totalité des sons qui s'étagent de A à HA, s'empare 
ùe l'ensemble du signifiant et du signifié. Puis cet univers qui commence 
avec A - révëlé en sa transcendance par akula - et qui stachùve au pho­
nème HA ou déploiement de l'énergie, s'apaise dans la réalité la plus haute 
'luand le yogin le fait sien intérieurement en emboîtant parfaitement l'un 
dans l'autro les sons A et HA (au moment oii) l'univers fulgure en tant que 
hindu, 1~, symbole de la conscience indivise. u Telle est la médilation sans 
artifice faite de l'essence des sons pris en leur totalité 1 • " La première et la 
dernière lettre de l'alphabet sanskrit le .·t el le Ha s'unifient en i'1 pour 
former aham, Je, qui apparaît comme le manlrm,1îrya:., source de t.oule 
]'efficience qui s'attache aux formule~. puisque les formules en procèdent 
cf. viennent s'y engloutir. 

_La. plus célèbre des dé1inilions de japa est allribuée au Dieu ~ivu 
lu1-mc~e.: « La conversation du yogin, c'est là su récitation ' Kalhâ iaµ<t~ '. 
JaP_a ~es1gne alors toutes les paroles du libéré en cette vie, même les plus 
ordmaires, parce qu'elles sont imp.régnées de la Jll'Îf'e de conscience ininter­
rompue de lu divinité dC' son propre Soi 2 • » 

146 

Dhyiinaf!l hi niscala buddhir4 nirakiirâ 5 nirasrayii / 
na lu dhyana'!1 forlr<ik!jimukhahasliidilmlpana / / 

f.!n intellect inébranlable, sans aspects ni fondements, vo1c1, en 
vénté (ce que nous appelons) méditation. Mais la représentation 

1. P. H. comm. t.lu sùlra 20, p. 50 l. 2- Cf. T. A. IV sl. 19'1. 
2. Devient un mantra toute parole qu'anime la conscience du Je (aham). 
3. Suéitmadevalàvimarsanauaratiivarlaniilmli japo jiiyale. s_ S. v_ III. 27, 1. 10, 

K~emaraja cite ensuite les strophes 155 et 156 du V. B. assimilant japa au ha171sa, 
le soume ininterrompu de la respiration. 

4. M. M. Variante : yii niScalü cintà, plus loin ~arlrâdi. Comm. nu 51. p. 132. 
5. Kaumudi : yiï ... niruik<'irii. 
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imagée (de divinités nanties) de corps, organes, visages, mains, etc. 
n'offre rien de commun avec la (vraie) méditation. 

La méditation digne de ce nom n'évoque pas les dieux en diverses 
postures ou les divinités du panthéon Indien aux bras multiples et n plusieurs 
faces. Elle consiste uniquement en une pensée impassible - buddhL qrga:g.e 
de la connaissance immédiate et certaine - que ne disperse aucun support 
de méditation tels que statue, diagramme mystique (yanlra, ma'}f!ala) 
et autres évocations imagées, y compris les nsraya les plus élevés que sont 
les centres : bulbe, cœur, dvada.~ànta, ek. 

Lu buddhi se distingue en etTet de la faculté discursive, le mana.or qu'agite 
U_?e .alternative incessante, en ce qu'elle peut facilement devenir immuable 
ams1 que le proclament les Spandasütra : ci Que l'agitation disparaisse et 
l'on obtiendra l'état s11pré'me. n1 

147 

Püj<i n<ïma na pu~pâdyair ya malifi laiyale drrJ.hü / 
nirvikalpe mahâvyomni2 sa püJii hy iidarül layafl // 

L,adoration véritable ne consiste pas en une offrande de fleurs et 
autres dons, mais en une intelligence intuitive bien établie dans le 
suprême firmament (de la Conscience) exempt de pensée dualisante. 
En vérité, cette adoration (se confond) avec l'absorption (en Siva) 
issue de l'ardeur mystiquc3. 

Ces si rophes s'élèvent contre Je culte. Si tout est SivH, quelle autre 
offrande peut-il y avoir que l'olTrande de Soi à Soi-même? 

;.\.fali, comme on l'a dit' est une pure intelligence qui dépasse la pens~e 
lliscursive et correspond à l~ buddhi de la strophe précédente; on la conç01t 
ici comme une intuition surgie de l'amour spirituel et qui a ses assises d~ns 
l'éther de la Conscience indifférenciée (nirvikalpa). JI n'est d'autre ?doration 
que l'engloutissement en Siva au moment où l'intensité de la foi associée 
=" un profond respect submerge et anéantit la personne limitée. 

Abhinavaguptu donne une belle définition du culte tel qu'il l'entend : 
Tout ce qui procure satisfaction aux fonctions mentales et repos aux orgai~es 
des sens, voilà ce qu'il faut offrir dans le domaine du brabman (c'est-à-dire 
la Conscience) : « Le culte véritable consiste en l'unification des torrents 
rles modalités difTérenciée~, h l'aide <lé Ja Conscience infinie, libre et imma­
culée du Bhairava $. » 

L SI. 9. 
2. Variante pan tJyomni. Strophe fréquemment citée, Netratanlre H. p. 9 comm. 

:.\1. M. ~1. 42, p. 112. 
3. Âdara, égard, soin, zèle ardent. sans défaillance. 
4. Quant à mali, voir p. 33 el ~l. 121. 
5. Piijà mima vi bhinna1ya bhiivaughasyapi aaqtgaliQ / avalanlravimaldnanlabhaira­

uiyacîdcitmanâ Il T. A. lV. 121~122 traduit librement. Le commentaire p. 124 donne 
notre 1Uoka. 
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148 

Alraikatamayuktisthe yolpadyeta din<id dinam / 
bharitiikiiralâ1 siilra trptir aiyantapurr:wla // 

Si l'on s'adonne fermement à ·Ünc seule ( dês éent douze formes 
de· concentration) ici décrites, on réalisera la modalité de sura­
bondance de jour en jour (plus profondément). La plénitude qui 
excède toute limite, telle est ici la satisfaction (de l'être adoré). 

Ce sloka répond i' Ju question de la Uécssei : qui est adoré et qui se 
rassasie de l'udoralion ? Il concerne le yogin parfaitement éveillé qui jouit 
de Ja plénitude cosmique en demeurant dans la condition étale (samatii) 
ou étnt théopathiquc (hhairava). 

K~emarâja cite notre stance pour illustrer un passage des Sivasülrn :a 

a La connaissHncc est la nourriture n. Cette connaissance, dit-il~ esl la prise 
de conscience de sa nature propre qui engendre l'apaisement <lu Soi en 
procurant un parfait assouvissement'. 

D'après la Maharthamaùjarr, la pleine satisfaction de Siva cl de l'énergie 
consiste en la purification totale par l'énonciation de la formule mystique 
(Je) et la disperi::ion des pousses de toutes les pensées duali!;nntcs qunnd on 
se t.011rne vers Ja pnrfaile Jp!'iéité•. 

149 

M_ahiisünyiilaye vahnau bhüliik~aoi~ay<idikam 6 / 

huyale manasà siirdhaT[l sa homas celanii sruca // 

Lorsqu'on verse en oblation dans le feu sacrificiel - ce rée ~p­
tacle ~u grand vide -- les éléments, les organes, les objets, etc. y 
compris la pensée, voici la véritable oblation (dans laquelle) la 
conscifmce fait office de cuiller sar.ri ficielle 7 • 

Faisant allusion au feu (agni) du sacrifice védique dans lequel on jette 
les oJJrandes, notre sloka définit la vraie oblation : c'est le sacrifice de 

1. Variante S. S. v. akaritri. 
2. ~ .. 143. 
3. II. 9, p. ïO. 

4. Alha ca yatsvarüpavimarAcïlmakaf11 jnânalfl tal asya anna1f1, p1ïr1;wparitrptikâ· 
ritayci svcïlmavUranlihetu~, p. 69, fln. 

5. Pür~iahanlàyâ mukhe vi.foavikalpànkurâl)ÜT[l vik~epam / 
manlro/lekhaUÎSUddhaf'/1 pÜrl)QT]l kufobinclutarpal)OT[l iJfWl)fÏmati !/ Sl. 40 OU 46, p. 119 
selon l'édition. 

6. Variante Kaumudi blirïlàdivl~ayu ... 
7. cr. T. A. IV, p. 232 ~). Wl-202. 
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l'univers enti~r ainsi que de son propre corps que le yogin verse dans le feu 1 

de la Conscience ultime qui consume toute paire d'opposés, la conscience 
illuminée (celanli) servant de cuiller d'otlrande, c'est-à-dire d'intermédiaire 
actif entre le monde limité et le Vide dynamique de la Conscience 
indifiérenciée (cit) où elle jette en guise d'offrande tous les aspects de Ja 
réalité phénoménale. 
K~marAja commente· ainsi ce verset en- expliquant un· ·sntra 1 -« le- corps 

est l'oblation du sacrifice,, : Lorsque l'erreur, dit-il, qui confond le sujet 
conscient et le corps a pris fin et parce qu'ils s'absorbent perpétuellement 
dans la pure conscience, les grands yogin versent dans ce feu de la conscience 
les corps subtil et grossier que tous les hommes prennent pour l'état propre 
au sujet conscient. Telle est l'oblation (havis). 

Le grand Vide serait: d'après 1n Kaumudi, le vide absolu (sünyati.~Ünya) 
et fa cuiller symbolïsernil l'énergie qui scrute l'univers. 

150-151 

Yàgo 'ira paramesani lu§/ir ünandalak§ar;tii. / 
k~apaf)al sarvapiipânâq13 lrii.Qiii saruasya pârvati // 

Rudrasaklisamàvesas lat lr~elram bhiiuanü para / 
anyalhâ iasya iailvasya lai piijii kali ca lrpyali // 

0 Maitresse suprême ! L? satisfaction qui a pour signe carac­
téristique la félicité voici en ce cas le sacrifice. Par la destruction 
(k§apa1Ja)' de tout~s les imperfections et par la protection "(trâr;t'l) 6 

de tous les êtres, (on obtient) k§elra. Tel est, 0 ParvaU, le Sanc­
tuaire (k§elra) réeJ, la compénétration de Rudra et de l'énergie, 
réalisation la plus haute. Quelle pourrait être autrement l'adora­
tion de cette Réalité et qui nn tirerait satisfaction ? 

Ce n'est que dans la Réalité suprême, celle de la fusion intime. de Siva 
et de son énergie, qu'on trouve il la fois ndorulion, adoré et rassouv1ssement 
p~ufait. qui en :-ésnlte. 

Svalanlriinandacinmâlrasiira~ sviilma hi sarvaialz, / 
âvdanaT{l lalsvarüpe svalmana(l, sniinam frilam // 

1. P. II. sù. 14 présente la conscie11ce dynamique (cili} comme un !eu apte à 
dévorer l'univers. Ceta11t2 rorme transilion entre cette conscience indifférenciée et l!l 
conscience limitée (cilla), et semble jouer ici le rôle de la conscience introvertie <]UÎ 
rc~oit l'illumination. Voir lntrod., p. 21. 

2. Sivasütra 11. 8. Comm. p. 68, L 3. Il cite ensuite notre slokn HYe.c faibles vnriuntes. 
3. Kaumudi : saruapâsâniïm, tous les liens. 
4. De k§i- causatif J..-{iapayali, exlirper. 
5. De irü- ou Irai-, sauver, protéger, d'où l'étymologie fantaisisle de k~elr·a, sanc­

tuaire, à savoir le Cœur où s'unifient l'énergie consciente qui se reconnait comme divine 
et Rudra ou Siva, lequel ne se clifîi'.·rcncie plus guère de son énergie. 
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Le Soi. en vérité, a pour moelle autonomie, félicité et Conscience. 
Si l'on plonge intégralement son propre soi dans cette essence, 
c'est là ce qu'on appelle ' bain rituel'. 

Les Sivaïtes kashmiriens considèrent comme seul bain purificateur 
la-plongée-du ·soi limité tout entier ·ctans la pure- Conscience ·sans distortion 
avec laquelle il s'identifie après s'y être dissous. 

Abhinavagupla définit ainsi Je bain véritable : " Lorsque le feu de la 
Conscience - ce mangeur d'oblaUon -- a jailli et que l'univers est enflammé 
et entièrement consumé, plonger le corps dans les pures cendres, voil:'\ ce 
qu'on nomme .. bnin mystique ' 1 • 1) 

153 

Yair eva püjyale dravyais iarpyale vii paraparafl / 
yas caiva2 püjaka[l. sarva?i sa evaikafi kva püjanam / / 

Le transcendant et l'immanent que l'on honore précisément avec 
des offrandes et qui en tirent satisfaction ; celui aussi qui les offre ; 
tous ne forment qu'un. Où est l'adoration (véritable 1 sinon là) ? 

Parapara fuit difficulté. On peut lire encore avec le commentaire-· cl le 
sens sera le même-· la suprême (para) c'est-à-dire l'énergie et le suprême 
(para) ou Sivai. 

Si, en raison de leur identité, offrandes, adorateur et adoré doivent être 
vénérés au même titre, en f(UOÎ consistera alors l'adoration ? 

154 

V!ajel prà1:w visej jlva icchayii ku/ilakrlifl / 
dirghii.lmà sâ mahadevl parak~elraf!1 paraparâ 4 // 

Que le souffie exhalé sorte et que le souffie inhalé c. entre, de leur 
propre accord. La (kUt;uJ.alin!J dont l'aspect est sinueux (recouvre) 
son essence dressée. C'est la grande Déesse immanente et trans­
cendante, le suprême Sanctuaire. 

P?ur. comprendre cette strophe particulièrement obscure, quelques 
exphcat10ns paraissent nécessaires. Les philosophes de lInde distinguent 
deux espaces: l'un, d'ordre mystique, l'akàfo, dans lequel tout mouvement 
demeure parfait et dressé selon la verticale ; l'autre, l'espace ordinaire que 

1. Ullâsibodhahulabhug dagdhavii~ndhanodile f sitabhaBmani dehasya majjanam 
snânam ucyate If T. A. IV. 116-117, p. 119, voir les suivants. 

2. caika~, variante de la M. M. qui le cite p. 111 éloka 42. 
3. -Nous prenons parâpara dans le sens qu'il a ailleurs, éJ. 5. La M. M. lit. pariiuara. 
4. KaumudI : param lqetraf1l pariilpara. 
5. Jfoa ou apana. 
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nous connaissons dans lequel le mouvement devient courbe et oblique 
(ku!fla) par la faute des tendances inconscientes {vlisanii ). En conséquence, 
l'énergie contenue dans le corps de chaque homme _..:__ kul)<!alini - est 
recourbée ; on la nomme inférieure ou immanente (apura) quand elle 
repose inerte dans le centre radical (müUidhiira). Mais sous l'excitation 
de:" S<?U!fles, cette puissante Déesse s'éveille et se dresse selon un processus 
d'intériorisation du soume dù à un-é hàrmonie spontanée des soumes inhalés 
et exhalés (prar:ia et aptina). Le soume intériorisé fonctionne automatique­
ment, d'une manière douce et apaisée qui remplit le cœur de plaisir. 11 
s'élève tout droit, raide rommc un bAton. dans la voie du milieu sous forme 
de ku11dali11i. · 

TeIÏe est la Déesse qui s>a.llonge ou se redresse en pnrcourant les étapes 
intermédiaires entre le centre inférieur et le centre supérieur et qu'on 
appelle pour cet.te raison para.para qu' Abhinuvagupta interprète par 
transcendante-immanente. Cet allongement de la Lovée permet à l'énergie 
du souffle de recouvrer sa nature de pure conscience. Enfin, lorsque l'énergie 
qui s'élance désormais tout droit vers son but atteint le point culminant de 
sa montée (brahmarandhra) en s'unissant à êiva, on la désigne comme 
parâ, transcendante. 

Notons d'une part que, dans sa glose aux Sivasûtra {III 44), K~emaraja 
fait allusion au sou me nasal qui circule courbé (1.-u!ila) et .le compare à la 
conscience intime cachée au centre de toutes choses. D'autre part, la 
Jetlre If A, symbole de l'énergie du souffie, dessine en caractère saradâ 
la même courbe serpentine 'Jue Je mouvement du soume à l'intérieur et 
à l'extérieur du corps. . 

Mais pourquoi fait-on de Ja kuT)<!alini 1e plus éminent des sanctuaires '! 
'-:e lieu d'où elle surgit, nous le savons, est un sanctuaire {pl!ha): Jayaratha 
cite un vers à ce sujet: 11 Lorsqu'elle se déploie sous sa forme ~ourbé~ hors 
du sanctuaire trïangulaire ... 1 )1 Ce sanctuaire serait d'après lm le triangle . 
nommé encore bouche des yoginï et réceptacle de la naissance (janm.adhtJra) 

1
• 

Le srmbolise le phonème E ou trikOf}U, 'à trois angles', ~ui contient,, ha:­
momeusement fondues, les énergies de volonté, de connaissance et d acti­
vité. 

Voilà pourquoi la Déesse, ce grand axe verticalement dres~é au milie~ 
du corps, est révérée comme le lieu le plus noble et le plus sacre, le seul qm 
soit digne d'adoration. 

155 

Asyam anucaran ii#han mahiinandamaye 'dhvare / 
laya devyii. samâvi:'tfa!z. pararr1 bhairavam üpnuyat 11 

Lorsqu'on prend de fermes assises dans le rite de la grande ~éli­
cité et qu'on suit attentivement la montée de cette (é~erg1e)3, 
grâce à cette Déesse~ étant bien absorbé en elle, on attemdra le 
suprême Bhairava. 

1. }'adolla.9ali .:Srr'rgâ#apl/hal kufilarüpin[. T. A. Il 1. si. 94 1 p. 104, 1. 10. 
2. Correspond au janmügra du comm. du ~l. 30. 
3. Il s'agit de la •courbée qui se dresse • de la strophe prècédente. 
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La pratique ininterrompue d'un souffie parraitemenl apaisé qui flue sans 
etTort dans la voie médiane et s'accompagne d'une véritable félicité, apparaît 
comme le meilleur des rites sacrificiels, le seul que rien ne puisse jamais 
entraver. Ce sacrifice consiste en une prise de conscience de soi (vimarsa). 

Il faut voir dans la Déesse mentionnée dans not.re verset la kuf}<f.alinl, 
l'énergie du soume udana qui s'élève de roue en roue lors <le sa phase 
intermédiaire-·-(parllpara). -chaque fois qù'cllë · s-e reposé dan's l'un -·des 
centres, l'adepte éprouve une incomparable jouissance. Il d~t aloi;; 
s'absorber complètement dans cette félicité et s'identifier à elle. Lorsqu'il 
n'est plus que félicité, la dualité s'évanouit et grâce à l'énergie, il accède à 
l'absolu, Bhair:1vn apaisé qui rés.orbe l'univers en lui-même. 

fo5bis-156 

Sakarer:i.a bahir yüti haküreT)a uiset punali / 
haf[lsahaT[lsely amuT[l manlraf!1 1 jluo japali nilyasa(t / / 

$al foliïni diva r<ilrau 2 sahasrüQyckavit.nfoli'fi / 
japo devyâfl. samuddi#afl. sulabho durlabho jarj.aifl, 3 11 

En émettant le phonème SA, il se dirige vers l'extérieur (par le 
souffie); en énonçant le phonème HA, il entre à nouveau. C'est 
ainsi que l'individu répète inlassahlement cette formule haf!1sa, 
ha1[1Sa'. 

Vingt et un mille fois, jour et nuit, cette récitation est prescrite 
comme celle de la suprême Déesse. Très facile à accol!'plir ~ elle 
n'apparaît difficile qu'aux ignorants. 

La célèbre formule • hamsa • prononcée comme il se doit. avec une Corte 
aspiration de HA forme iC rythme même de la respiration de tout être 
humain. Le souffie de vie dans son double mouvement ct>aspiration HA et 
t.l'e?'piration SA devient l'exercice respiratoire complet, rinformulé (ajapa) 
~t 11 est aussi la prière la plus parfaite comme la plus primitive et la plus 
spontanée, celle que l'homme récite sans arrêt jour et nuit car elle n'est 
?utre que le soume. Ainsi, rien qu'en respirant, tout. ce qui vit récite 
mlassablement bien que de façon inconsciente le suprême mantra ha7J1sa. 
En outre, ce soume qui rythme les jours et les nuits fait participer le yogin 
à ~a v_ie universelle, car ce qui vide et remplit su poitrine c'est l'énergie 
creatr1ce et destructrice de l'univers. 

l. La Kaumudi dont l'arrangement des strophes dilTèrc lit manlre~a et omet le 
premier hémistiche. 

2. Variante vararohe, 0 Belle, T. A. V. p. 352, L 1. 
3. On a choisi la lecture de K~marâja {S. S.v.p. 11-1, Ill 27 et glose Sv. VII si. 56) 

qui correspond à celle du comm. du Paramarlhasàra, p. 151. Sivopâdhyaya a par contre 
prcï~aiyânte sudurlabhah: cette pratique est 'extrêmement difficile cor le soume expiré 
touche à sa fin' et l'on n'a pas encore inspiré l'air. Les deux soumes se trouvent donc 
suspendus et fusionnent à leur jonction pour former haTllsa. 

4. K~emaràja cite ce §loka en même temps que le 156 (S. S. v. HI s. 27, p. 114). 
Nous le restituons donc au Vijîiiinabhairavu bien que la version de Sivopâdhy~ya 
l'ignore. 
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En glosant le Svacchnndatantra 1, K~emaraja cite la stance 156 : c< Le 
fidèle, dit-il, repose toujours dans le prâr:zaharrisa, soume du milieu ou 
ku~i<Jalini, et jouit de la reconnaissance de la Réalité suprême. C'est là ce 
qu'on nomme sa récitation. Il obtiént de cette manière le fruit de la 
libération et des pouvoirs supranaturels. Grâce à son repos dans le soume 
du milieu (har{l.sa), au moment où les soumes inspiré et expiré ne 
fonctionnent plus, il participe à l'efficience de la formule et réalise le Je-en 
s'y absorbant totalement it, K~emaraja fait donc du hal[lsa une concentration 
sur le mouvement des soumes par laquelle le soume intériorisé prend forme 
de kundalini. 

AbhÎnavagupta, de son côté 1 , identifie ln formule haf!lSa à l'équinoxe 
(vi$uvat) et à l'équi1ibre des soumes (samiina). En efTet, de même que le jour 
et la nuit sont égaux durant l'équinoxe et que le soleil s'arrête un peu de 
temps à cette époque, ainsi samâna est caractérisé par l'égalité des 
mouvements des souffies inspirés et expirés, lesquels se reposent dans la 
cavité du cœur durant un moment. Quand ils disparaissent dans le vide 
interstitiel (madhya), le yogin éprouve une grande félicité; il met fin aux 
activités qui engendrent connnissance et connaissable et jouit d'une 
tranquillité totale. 

157-160 

Ity elal kalhilaf!i devi paramamrtam uliamam / 
Plac ca naiva kasyapi prakiisyaT[l tu kadiicana // 
Parasi~ye khale kriire abhakfe gurupüdayo!i / 
nirvikalpamallniïf[l lu vlriït)âm unnaiâlmanâm / / 

Bhakl<inà1µ guruvargasya dalavyal]1 nirvifonkayâ / 
gramo râjymri. puraTfl defo[i 3 pulradarakufumbakam // 

Sarvam clat parilyajya grii.hyam elan mrgek~at)e / 
kim ebhir aslhirair devi slhira'!l param idaT[l dhanam // 

0 Déesse l J c viens ainsi de t'exposer cette suprême a~broisie 
que rien ne surpasse, mais qu'il ne faut jamais révéler à qmconque 
est disciple d'un autre (ordre), est un méchant, un cruel', ou manque 
de dévotion envers le Maître spirituel (158). Par contre, qu'on 
(la dévoile) aux intelligences intuitives que n'effieure jamais aucun 
doutc 5

, aux héros, aux magnanimes& (159), à tous ceux qui vénè-

1. lll. p. 206 = VII ~l. 56. 
2. P. T.v. p. 251. 1et1. P. v. III. 2 comm. au 19-20, p. 245. 
3. Kaumudi : grcïmam et duam. 
4. Krüra, au cœur dur. Même aversion chez tous les mystiques à l'égard des hommes 

durs de cœur. 
5. Nirvikalpamatlnâm; mati est une appréhension du vrai qui exclut nécessaire­

ment alterna live el doute. Voir p. 189 et si. 121. Sens restreint que prend ici vikalpa: 
les disciples doivent accepter sons discuter tout ce que leur révèle le guru et ne jamais 
mettre sa parole en doute. 

6. Unnata, à l'esprit large, sons mesquinerie. Le magnanime est toujours prêt à 
impartir généreusement et sans réserve à tous les ôtres l'enseignement que ses maitres 
lui ont transmis. 
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rent la lignée des Ma1tres 1 . A tous ceux-là, qu'on la dispense sans 
hésiter. 0 Belle aux yeux de gazelle ! village. royaume! ville, pays. 
fils, femme, parent, tout ce dont on peut s'emparer~ il faudra 
Pabandonner complètement ! A quoi bon ces choses évanescent~s. 
0 Déessr: (seul) cc suprême trésor est permanent ! 

161-162 

Prür;uï api pradâtavyiï na dr.yat[l paramâmrlam / 
Srl devl uvâca: 
Deva deva mahâdeva parilrpliïsmi fonkara 11 
Rudrayâmalalanlrasya sâram adyiï.vadhâritam / 
sarva.fokliprabhedünâT[l hrdayaf!1 jniilam adya ca // 

Il faudra abandonner la vie elle-même: mais qu'on ne renonc·e 
pas à l'ambroisie la plus haute. 

La Déesse s'écrie : 
0 Dieu des dieux, grand Dieu ! Mc voici parfaitement satisfaite: 

0 Seigneur! Maintenant j'ai reconnu avec certitude la quintessence 
du Rudrayamalatantra2 et maintenant aussi j'ai perçu intuitive­
ment le Cœur3 de toutes les énergies différenciées. 

Le Cœur mystique, secret vital des variétés ùe l'énergie indivise par 
nature, est ln conscience la plus intime qui a reçu l'illumination, tout comme 
le cœur est l'organe qui concentre la vie et le rythme de l'organisme vivant. 

163 

lty uktvananditâ devr kal)Jh" lagmï sivasya tu / J 

Après avoir proféré ces paroles~ la Déesse, pleine de béalitud·e, 
tenant Siva embrassé (s'identifia à Lui). 

1. Ce qui signifie qu'ils n'ont pas seulement reçu l'initiation d 1 un maître très 
respecté, mais qu'i~~ forment un chainon de la transmission à tro.vers les âges car 
ils ont parfaitement compris le système ésotérique nuquel ils furent initiés et vénèrent 
tous leurs deYanciers. 

2. Traité qui concerne l'Union de Rudra et de l'énergie. \" oir p. ï. 
3. La vie rythmêe des énergies vient d'être révélée à la Déesse qui les perçoit en leur 

centre et en leur source. Sur le crnur, voir Introd., p. 34. 



POSTFACE 

LES CYCLES DE LA PROGRESSION MYSTIQUE 

Notre étude a défini les phénomènes essentiels· de la vie spm­
tuelle ·en les situant au long des trois voies classiques d'achemine­
ment vers l'absolu. Le commentaire que nous avons donné à la 
suite de la traduction de chaque sloka se conforme à l'interprétation 
traditionnelle de ceux-ci, selon laquelle on envisage chacun d'eux 
comme se suffisant à lui-même et constituant une voie complète 
~ers Siva : «quiconque s'adonne à une seule des (cent douze) i.nstruc­
t10ns devient Bhairava en personne» (140 et 148}. Mais au moment 
de conclure et de tracer une vue d'ensemble d'un traité en appa­
rence dénué d'enchaînement, c'est un nouvel aspect de la vie 
mystique qui se découvre à nous 1• En effet le groupement des 
thèmes, la quantité de récurrences, mais de récurrences comportant 
toujours une ou plusieurs variations, enfin la teneur des dix-huit 
derniers sloka qui glorifient les thèmes précédemment abordés en 
tant qu'activités divinisées d'un Bhairavat, donnent à penser qu'il 
s'agit ici, non de procédés exactement parallèles, mais de moyens 
obéissant à une gradation secrète. 

Lorsqu'on sait que la vie mystique se déroule à la manière d'une 
spirale qui ramène encore et encore des cycles analogues aux phases 
bien déterminées mais de plus en plus décantées et sublimées à 
mesure que la spirale touche à sa cime - le yogin repassant par 
de~ phases qui peuvent paraitre semblables mais qui admettent 
de plus en plus de spontanéité, de constance et de maitrise, ~n 

1. En ce cas, et contrairement à l'inl.c11.>rélation traditionnelle qui insiste sur la 
pra.lique mise en œuvre au premier hêmistiche, tout l'intérêt se concentre sur le second 
hémistiche, le premier n'étant le plus souvent f!U ·un prètexle à une absorption profonde. 

2. 11 existe encore bien d'autres indices, t.eJ ce refrain qui revient à intervalle régu­
lier: yalra yatra ... tatra taira ... Partout où ... c'est là précisément que ... (33, 51, 75, 116, 
129). 
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sorte que ce qui n'était d'abord que l'aperception d'un état mystique 
fu]gurant sert de moyen pour un achèvement d'ordre supérieur-, 
on prend conscience que la classification de nos sloka dessine pré­
cisément ces cycles. On pourrait établir un grand nombre de ces 
rappels, mais pareil exposé dépasserait les limites qui nous sont 
octroyées. Nous nous en tiendrons donc à une esquisse qui ne 
donnera qu'un aperçu de cette vaste perspcctive 1 • 

Il nous a semblé possible de délimiter une douzaine de cycles 
principaux, bien qu'en fait la progression spirituelle en comporte 
un nombre beaucoup plus important et qui varie dans chaque cas 
individuel : Exercices d'absorption dans l'énergie du souffie -
Pénétration dans l'éther du Cœur ou Vacuité -- Absorption apaisée 
dans l'intime du Cœur - Le Centre et l'éveil le plus haut - La 
félicité mystique - Les attitudes (mudra) ~ Révélation de la 
Conscience infinie au flot jaillissant - Retrait jusqu'à la source 
de l'énergie et omnipénétration - Réalisation du Soi cosmique 
(paramâlm~lva) - llluI11:ination suprême - Bhairava apaisé qui 
réabsorbe l'univers en lui-même. 
- Avant d'aborder l'étude de ces cycles, notons qu'à l'intérieur de 
chacun on vit en quelque sorte la totalité des cycles : on éprouve 
déjà dès le premier - mais à moindre degré - l'attribut caracté­
ristique des autres, telles la vacuité, la paix, la félicité, l'absorption 
dans la Réalité, ctC., car, selon la maxime Trika .que t.out est en tout, 
chacun des cycles contient implicitement cc que développeront 
clairement les autres. · 

La vie mystique se déploie en chacun d 1eux, du premier jusqu'au 
dernier, selon un schémà qui demeure foncièrement identique : 

l. Étape de Réalisation: on entre dans un domaine de la Réalité 
ou Soi (alma) qui, de cycle en cycle, deviendra plus vaste et plu~ 
durable. Puis on se tourne vers l'extérieur grâce à l'attitude bhaira­
vlmudrâ dans laquelle la fixité du_ regard joue un rôle prépondérant. 
Cette altitude cherche à équilibrer deux pôles (principalement l'in­
térieur et l'extérieur), en scellant le Tout du sceaù (mudriï) de 
l'unité. Ainsi, à la phase de contraction de l'énergie (refoulée, ou 
à l'épanchement de Jaquclle on a fait échec), succède une pleine 
expansion ; ces alternatives de contraction et d'expansion scandant 
de façon Ï!!interrompue le rythme propre à chaque cycle. 

?. Étape de Connaissance: Alors! se tenant ferme au Centre, on 
~ommence à discerner la Réalité sous son double aspect intériorisé 
f.t extériorisé. Cette intuition ne fait au début que fulgurer et 

l. Ce panorama peut être reconstitué a partir du Tanlraloka d'Ahhinavagupta. 
Une partie de notre ouvrage sur le Sivaïsme du Kashmir osl consacré à cc problème. 
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s'éteindre ; puis. peu à peu elle se stabilise et l'on s'absorbe totale­
ment dans la Réalité jusqu'à s'identifier à elle. L'apaisement 
s'ensuit. Par voie de conséquencë, la perception qu'on aYait de son 
corps et de l'univers se transforme à mesure qu'on passe d'un cycla 
à l'al!t;re. _ 

3. Élape d'émerveillement: Lorsque l'intériorisation et l'exté­
riorisation se sont bien harmonisées - la jonction au Centre étant 
devenue parfaite - la réalité précédemment découverte se mani­
feste dans tout son éclat comme une merveil1c cosmique ( vapus) 
cl le yogin réalise le Sens véritable. Un ·double résultat spirituel 
est obtenu : d'une part la disparition des obstacles qui se seraient 
opposés à la progression ultérieure ; de l'autre, une acquisition 
positive : la pleine maitrise de la forme de Réalité dans le domaine 
de laquelle on a pénétré au commencement du cycle. 

Au cours des trois premiers cycles qui commencent avec la réali­
sation du Soi - extase du Quatrième - 1 on stenfonce dans le 
Cœur jusqu'au vide interstitiel (madhya) et la Réalité (lallva) 
resplendit. L'Éveil à la vie spirituelle forme leur commune carac­
téristique. 

PREMIER CYCLE 

PLÉNITUDE INTÉRIEURE RT EXERCICES D'ABSORPTION 

DANS L'ÉNERGIE DU -SOUFFLE (kmpjalin[} 

Après un bref préambule (1-24) relatif à Siva-l'absolu au-d~là 
de tous les attributs et qui ne diffère nullement de sa propre énergie, 
la sakli, l'aùteur décrit un premier cycle dont les exercices de 
souffle, la montée de l'énergie intériorisée et la vacuit.é constituent 
les traits dominants. 

On se concentre sur les deux pôles (visarga) ou souffies pral].a 
et apüna (24) en une contraction de l'énergie qui donne accès au 
domaine de la plénitude intérieure ( slhili); l'épanouissement qui 
succède joue sur le souffie intérieur et extérieur (attitude préalable 
à la bhairavamudrii) (25) et confère une premierc aperception de 
la merveiHe cosmique ( vapus): Siva uni à son énergie mais encore 
distinct d'elJP. 

1. Turya et non encore turyâllla qui le Lranscende, celui-ci étnnt Io réalisation ininter­
rompue du Soi cosmique vers laquelle tend cette progression. Mais si le début du tantra 
met en œuvre des procédés relativement inférieurs - et qui disparaitront à la fin du 
traité -, néanmoins précisons nettement que ces procédés otTrent. tous également une 
èchappée vers l'état suprême, étant donné que le progt-ès vers Bhairava n'est soumis 
qu'il la seule grâce de celui-ci. 

12 
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Lorsque l'énergie du souffle est immobilisée et intériorisée, elle 
se libère de la pensée dualisante et s'épanouit au Centre (26). Cette 
énergie ' apaisée ' du souffie manifeste l'essence apaisée (27) ; 
puis elle s'élève de diverses façons dans la voie médiane jusqu'au 
.brahmarandhra en suscitant un éveil toujours plus intense (28-30). 

Le verset 31 est l'un des plus typiques parce qu'il unit intériori­
sation et épanouissement de l'énergie du souffie ; cette énergie 
devenue extrêmement subtile pénètre de force dans la voie du 
Centre et achève son ascension jusqu'au dvadasanla, à partir duquel 
elle imprègne le corps tout entier de vie spirituelle en le divinisant ; 
grâce à elle, le yogin devient comme elle omni pénétrant. 

Ainsi les pratiques relatives au souffie (24-31) préparent l'énergie 
à sa tâche de médiatrice et confèrent la pleine maîtrise consciente 
de 1a vacuité 1• 

SECOND CYCLE 

ENTRÉE DANS L'ÉTHER DU CŒUR (vyoman) ou VACUITÉ 

Le second cycle commence avec; la pénétration dans le Cœur ou 
Vide incomparable de la Conscience éthérée dans lequel toute 
l'énergie se trouve contractée. Cette pénétration s'effectue ainsi: 

L'homme séjourne habituellement hors de lui-même en s•évadant 
par les organes des sens; qu'il renonce à leur activité et il découvre 
le suprême séjour en lui-même (32). Ne discernant plus rien de 
i:~xtérieur, il devient capable de discerner la seule chose digne de 
l etre (lak~ya) (34) et que les sloka suivants (35, 41, 92, 147) 
s'efforceront de décrire sous le terme de vyoman, expérience inetla­
ble de l'espace illimité et bien apaisé du cœur qui dissout 1a dualité 
et dans lequel le yogin a l'impression de flotter 2 • 

C'e~t _au 33 qu'apparaît pour la première fois le refrain qui revien­
dra a intervalle régulier dans la plupart des cycles : partout où 
Pon se concentre, la donneuse de dons - l'énergie du souffie - s~ 
résorbe en elle-même3. 

Le verset 35 reprend le thème de la montée subtile de l'énergie 
décrite au sloka 28, mais en tant que découverte du Centre et du 
canal médian {madhya), le cœur étant désormais illuminé de façon 
constante. 

Le 36 correspond également au 31 ; même aclion sur le cenLrP. 
des sourcils mais <'.P. qui n'était qu'P,xpérieneP passagôre devienL 

1. Voir à ce sujel Inlrod. p. 57. 
2. Impression qui deviendra par la suite la kli~carlmudrc"i. 
3. Thème repris el magnifié au si. 130 où Bhairava est lui aussi celui qui donne loul.. 
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séjour permanent. Le bindu ou conscience indifférenciée 1 joue un 
certain rôle dans c~ cycle : si l'on médite sur cc point lumineux . ' 
la Lumière infinie se révèle (37) ; ou si l'on s'absorbe dans le son 
intérieur, on accède au Son absolu (38). 

L'énergie se rét~acte et s'intér,iorise ainsi. ~ans tous les domaines ; 
devenu ensuite le maître de cette énergie vacuitantc, on l'utilise 
en vue de pénétrer de plus en plus profondément dans Siva-Vacuité 
par diverses voies d'accès : vide terminal du son (39-42), vide relatif 
au corps et à ses centres (43-49) ; on n'a d'abord qu'un simple aperçu 
de la vacuité (39), puis, devenu vide, on en assume la modalité (40). 
Après ces contractions de l'énergie dans le Centre accompagnées 
d'obstruction des organes sensoriels (36), on s'identifie à la vacuité 
de la conscience éthérée et lumineuse (paravyoman) en tant que 
merveille cosmique (41) 2 dont l'expansion sans borne s'obtient par la 
disparition de la pensée dualisante (43). Lorsque le yogin s'immerge 
dans cet éther, son énergie vacuitante agit spontanément et il 
s'identifie à Siva au cours d'une série de phases subtiles comparables 
aux étapes du si. 30 (42). Puis, grâce à une contemplation simultanée 
et globale (bhiivanâ) .qui s'établit fermement (44-47), le corps est 
à son tour pénétré de l'éther de la conscience (47). Au 46 la vacuité 
est clairement définie comme un accès à l'essence non dualisante. 
Alors, demeurant dans le vide éthéré du Cœur, après avoir ainsi 
éliminé toute la polarité mentale, le yogin a transcendé le médi­
table ( 48). 

TROISIÈME CYCLE 

ABSORPTIO~ APAISÉE DANS L'INTIME DU CœuR 

Heprenant le thème du 32, on s'abîme maintenant dans une 
Réalité plus intérieure, jusqu'au centre de la. cassette de lotus du 
cœur ; les sens anéantis - et non plus seulement obstrués (cf. 36) -
on obtient la très haute faveur (49). L'énergie infiniment subtile, 
qui au 31 remplissait le sommet du crâne, entre dans le cœur qui, 
lui aussi, doit être pénétré de vie, éveillé, purifié et plein d'amour 
(cf. le 81. 121 ). 

L'éveil du cœur suscite un éveil analogue du dviidasanta (50-51) 
déjà, aux sloka 31 et 34

1 
celui-ci était rempli de l'énergie du souffie 

1. Avibhiigavedana selon la définition qu'en donne K;;emaraja, P. H. comm. au 
sütra 20. 

2. Vapus qui semble désigner Siva et sakti parfaitement unis; voir 25, 84, 112, 
138 qui aboulit à l'apothéose du 153-154 ; la merveille s'accroît à mesure que la spirale 
se déploie et que la Conscience se libère des vikalpa. 
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et le yogin discriminait ce qui était digne d'être discerné. Mais 
maintenant c'est de façon spontanée que surgit la caractéristique 
de la Réalité solidement affermie (iallvalak~ya et non lak~ya) et 
qu'on perçoit comme telle. Bientôt elle échappe à tout ~i~ne 
.carac~~istiquc (vailak~ya) (51 ). C'est ici que revient le rcf~~in 
yalra .• fatra qui réfère à la stabilité et à l'universalité de cette 
Réalité, car partout où l'on se trouve la pensée se fixe de toutes les 
manières dans le dvadasanla. 

A l'issue de cette absorption dans le Centre supérieur, le corps 
et l'univers semblent totalement consumés ou résorbés dans leur 
source (52-57) - phase de contraction de l'énergie - et l'on 
s'apaise dès que la suprême Déesse se révèle (54). 

Puis, étant donné que le souffle a libre accès au dvadasânta et que 
même durant le sommeil on est apte à s'absorber dans son propre 
cœur, on acquiert la maîtrise des rêves (55 ). Il faut noter ici que 
tout progrès spirituel ·se manifeste généralement d'abord au cours 
d'un rêve, signe que l'éveil (udaya) envahit la vie onirique et l'in­
conscience du yogin. L'énergie commence à faire sentir sa puissance 
dans le domaine des rêves de manières variées: doit-on comprendre 
que ce qu'on désire ardemment - sur le plan mystique. surtout -
se réalise sous forme de rêves, ou que les rêves eux-mêmes se trans-

. forment effectivement en des réa1ités ? 
Dès que l'absorption de la pensée s'avère parfaite dans la veille 

et le sommeil, subjectivité et objectivité se résorbent dam la 
Réalité Sivaïte et le grand Éveil (mahodaya) se produit (57). 

Le yogin qui s'était efforcé de s'immerger dans le vide en toutes 
circonstances a atteint son but : l'univers entier lui parait vide et 
~a pensée s'engloutit immédiatement et sans effort dans la vacuité ; 
Il est donc devenu le réceptacle permanent de celte absorption (58) ; 
~n d'autres termes, il subjugue la vacuité et, avec son aide, il accède 
a des réalisations supérieures : par des exercices variés d'absorption 
dans la vacuité il s'identifie à elle (59) et sa pensée empirique s'étant 
anéantie, les fluctuations mentales disparaissent tout à fait (60). 

La fixité du regard (bhairavlmudrâ) (59-60) indique toujours 
une absorption profonde. Au 60 le regard embrasse simultanément. 
toute. chose, condition indispensable à la pénétration dans la 
Conscience plénière indifférenciée r.t qui prépare à l'éveil suprP-me 
du 63. 

QUATHlf~ME CYCLE 

LE CKNTHE ET L'ÉVEIL LE PLUS HAUT 

Le yogin accède ici au domaine du vide intcrstiliel, le CenLre 
le plus intime du Cœur dans lequel il s'absorbe et qu'il reconnaît 
comme l'unique Réalité (fatlva) excluant tout(' dualité (61-62). 



-179 -

Au 61 le yogin apaisé et intériorisé, toute son énergie reployée à 
l'intérieur de soi, ferme volontairement les yeux à l'univers. Mais 
dès le 62 se produit un certain épanouisse~ent de l'énergie sous 
forme de bhavanii (réalisation qui à son apogée, au 151, deviendra 
la compénétration de Rudra et de son énergie) ; alors le yogin, 
ouvrant les ycux-(63'), contemple· son corps et l'univers imprégnés~ 
eux aussi, de la Conscience divine qu'il a découverte en lui-même. 
C'est en cela que consiste l'éveil suprême (paramodaya ou unme~a). 

Parallèlement au 24, mais à un niveau plus élevé, le verset 6 
propose une pratique d'apaisement dù souffic par laquelle le yogin, 
a_u moment où fusionnent spontanément les deux pôles de l'exté­
rieur et de l'intérieur (phase bhairavamudra), devient le réceptacle 
d:?ù_surgit la Connaissance suprême de la parfaite égalité (samalva­
vi1nana), le sujet connaissant prenant le pas sur la réalité connue 1• 

Grâce à cette pratique il pourra percevoir avec toute la lucidité 
requise une conscience toujours et partout égale, en évitant ainsi 
le vide inconscient qui le menace à nouveau à ce stadei. Lette 
équanimité sera ensuite étendue à toutes les circonstances de la vie 
au cour~ de~ cycles suivants3. 

CINQUIÈME CYCLE 

LA FÉLICITÉ MYSTIQUE 

Après avoir découvert la Conscience en son universalité, le yogin 
entre dans le domaine de la félicité selon les mêmes alternances 
de contraction et d•épanouissement de l'énergie. 

D'elle-même, sans effort, une grande félicité surgit tout à coup 
comme par magic et, grâce à elle, la Réalité se manifeste (66~ mais 
sous un nouvel aspect. Dès que le corps et l'univers sont plcms de 
la félicité qui s'était d'abord révélée dans l'intime du Soi (65), le 
yogin accède à une félicité d'ordre cosmique (parânanda). Après 
cet épanchement de la félicité, une brusque rétraction en soi-même 
a lieu : le flot intégral des activités sensorielles se trouve refoulé' 
à l'aide de l'énergie du souffic qui s'élève et la Béatitude la plus 

1. Cf. sl. 34, 50, 51. Al.Jhlnavagupla décrit dans son TanlriUoka V. sl. 128-130 sept 
t.ilapes de réalisation qui correspondent. aux points culminants des cycles de notre 
Tantra. Ce sont : grâhya, objet. i grâhaka, sujet i cil, Conscience ; vyiipli, omnipéné­
lration ; lyaga abandon total • aluepa saisie du tout el nivdana, entrée dans le Soi 
absolu. Nous ~erions ici à l'ët~pe 

0

griïhah·a d'introversion sensorielle obtenue grâce il 
l't'>nergie des mantra. 

2. Voir à ce sujet p. 176. 
3. Cf. sl. 68, l OO, 1 o~. IOï, 125-6, IJ5-li. 
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haute se répand en lui (67). Cette ascension de la kur;lf}.alinl joue ici 
un rôle considérable : envahi par la §a/di, le mystique n'agit plus 
désormais que sous la poussée de l'énergie divine ; sans raison il 
pleure, il rit, en proie à une puissance qui le dépasse 1 • Il est: en effet, 
en contact pour la première fois avec la source même de la vibra­
tion- qui· parcourt-son ·corps avec une extrême rapidité. Néanmoins, 
il n'a pas encore libre pouvoir sur cette source unique dont pro­
cèdent conscience et félicité indivises et dans laquelle il baigne. 
Seule s'est révélée à lui partiellement la Réalité sous forme d'une 
énergie immergée dans la félicité, mais il ignore encore Bhaira va, 
essence même de l'énergie, et ce n'est qu'à partir du 92 qu'il recon­
naîtra l'énergie en soi et en deviendra peu à peu le maître. 

La pratique tantrique décrite aussitôt (68), et non sans raison, a 
pour but de faire redescendre le yogin au plan ordinaire de la vie 
quotidienne sans déchoir pour autant de l'état qu'il avait attein.t, 
afin que l'énergie refoulée au sommet du cerveau (si. 67) emplisse 
les organes de son corps~ y compris les fonctions sexuelles qui, 
vivifiées à leur tour, seront aptes à accomplir leurs diverses fonc­
tions. 

Cette égalisation de l'intériorité et de l'extériorité propre à 
l'attitude bhairavamudra consiste ici, d'après le Tantraloka, en ce 
que le sixième sÔuffie (pra~wna}, source des vibrations expéri­
mentées au 67, intensifie les cinq autres principes vitaux qui se 
sont J'récédewment absorbés en lui, non seulement au cours de 
l'extase (67), mais durant l'activité sexuelle ou tandis que s'équi­
librent les contractions et les épanouissements de l'Énergie. La 
Rêali~é médiane perçue au sloka 61 se découvre clairement comme 
so.us~Jacenle aux deux pôles, Siva et son énergie intimement unis. 
Ams1, en équilibrant ces pôles, on discrimine l'égalité appréhendée 
au verset 64, jusque dans le ~omaine de l'amour et de la félicité . 
. ~~ cours des stances suivantes (69-74), l'auteur traite de cette 

felmté que manifestent à des niveaux différents les plaisirs sexuels, 
le bonheur, la détente agréable qui précède immédiate ment le 
sommeil ainsi que les plaisirs surabondants ou de pures joies prises 
en leur source ; félicité intime de la réalité du brahman (69) ou celle 
qui jaillit comme un flot (70) toutes ces formes de la jouissance y 
sont décrites. S'étant absorbé dans la félicité, on s'identifie à elle. 
L~ v~rset 74 qui sert de conclusion aux expériences concernant 

l~ heat1tude mystique est une reprise des refrains 33 et 51 avec des 
d1ITérences notables ; car si, au 33, on demeurait recueilli, l'énergie 
rétractée en elle-même quel que fût l'objet de concentration, on 

1. Le Sàklavijftàna ~l. 19-25 s'étend à ce sujet. 
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assiste maintenant à un véritable épanouissement de l'énergie : 
on fixe la pensée partout où elle trouve satisfaction - et non plus 
seulement sur un objet ou sur un centre (le dvadasanla du 51) - et 
on y découvre la béatitude. A ce stade, le corps et la pensée bien 
éveillés débordent de félicité . 

. -Au .verset-75.-l'énergie se révèle au yogin.1 .qui repose apaisé dans 
l'état crépusculaire pré-onirique ou en sommeil mystique (yoga­
nidrii), c'est-à-dire à la jonction de veille et de sommeil, mais elle 
ne se manifeste pas pleinement à lui au cours de la vigilance active 
de la veille comme elle le fera par la suite (voir sloka 92). 

SIXIÈME CYCLE 

LES DIVERSES mudrii ET LtÉVANOUISSE.MENT DU SUPPORT 

. Déjà le yogin a éprouvé dans de multiples domaines des impres­
s10ns abondantes et variées : perçée, éveil et épanouissement des 
centres mystiques et les extraordinaires expériences qui les accom­
pagrien t ainsi que l 'ouhli du moi et du monde qui en résulte. Déjà 
la Réalité lui a dévoilé ses divers aspects : vacuité, énergi~ ~u 
souffie, éther de la conscience et tout particulièrement la féhc1té 
dans laquelle il s'absorbe sans interruption ; en un mot il a pénétré 
dans le Soi dont il a eu la révélation foudroyante. Pourtant son but 
n'est pas encore atteint : le Soi doit être réalisé dans sa cosmicité, 
c'est-à-dire toujours et partout comme identique à Paramasiva, 
grâce à la prise de conscience indivise ' je suis cet univers entier ' 9

• 

Alors jaillit en lui le saisissement émerveillé qui, s'étendant au 
cosmos, consiste en Ja jouissance de sa propre liberté; et l'univers 
s'apaise vraiment dans la suprême Réalité, le Je absolu 3

• ,. 

Au début le yogin ne réalise pas le Soi de façon constante: sil 
est en extase (lurya ou Quatrième état), immergé dans sa propre 
essence, il ne voit plus Je monde ; mais sorti de l'extase, s )US 

l'influence des résidus inconscients, il perd conscience du S?i et 
ne perçoit plus que le monde, et un monde qui lui semble extér1~ur. 
Mais parce qu'il a reconnu le Soi, il n'est pas victime de cette illu­
sion, tout comme celui qui a percé à jour le secret d'un tour de 
jonglerie n'en est plus réellement dupe•. 

1. Cf. une révélation analogue de l'énergie et la puissance sur les rêves qu'elle 
confère, él. 54. Ct. aussi Je é.l. 33 où l'énergie se résorbe en elle-même- toute concentrée 
dans le canal médian - et par son intermédiaire le Dieu se révèle. De même, dès que 
l'énergie se manifeste (92), la pure progression vers Bhairava commence (93). 

2. I. P. v. IV 1 1 vol. II, p. 240-241. 
3. Voir P. H. comm. au sülra 20. 
4. 1. P. v. II. 3. 17 vol. lit p. 131, 1. 8. 
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Afin que la pleine conscience de soi propre à l'extase imprègne 
toutes les activités diurnes - drames et émotions de la vie quoti­
dienne - ainsi que l'inconsciènce du sommeil, et pour franchir 
l'étape qui sépare la réalisation du Soi (a.iman) de celle du Soi 
absolu (paramiilma), le yogin s'exerce à une pratique spéciale, la 
kramamudriï1,. qui harmonise extase et activité pratique ( vyulthà­
na) en résorbant d'abord l'extériorité dans l'intériorité, puis en 
faisant pénétrer l'intériorité dans l'extériorité. 

On ne comprendra bien les pages suivantes qui traitent de la 
transition de lurya (ou intuition passagère du Soi) à iuryàllia 
(illumination ininterrompue de l'état unique bhairavien) que si 
ceux-ci sont clairement définis par rapport aux phases de la krama­
mudrü: la première consistant en une compénétration dévorante 2 

qui domine en turya et dans laquelle le corps, l'univers, etc. aban­
donnent leur nature objective (prameya); et comme un métal 
qu'on transmute en or à l'aide d'un procédé d'alchimie, l'objectivité 
est transformée en ûlman par la conscience de soi douée des attri­
buts d'omniprésence et d'éternité, ctc 3

• La seconde phase propre 
à luryiitfla est, à l'inverse, une compénétration vomissantc' dans 
laquelle la libre conscience brille pleinement en émergeant pour 
ainsi dire hors de l'objectivité. On l'acquiert grâce à }!De puissante 
prise de conscience de ces mêmes attributs divins 5 • 

En fait la différence entre lurya et luryallta porte moins sur 
l'illumination que sur l'activité : inactif dans le Quatrième (état). 
le yogin n'y jouit que de conscience et de félicité, tandis qu'en 
luryüllta, il déploie en outre son énergie d'activité divinisée dans 
un univers - en quelque sorte identique à Paramasiva - où tous 
les objets trouvent le fondement de leur existence. 

La pratique kramamudra, contrairement à la bhairav[mudra, ne 
comporte aucun effort et elle s'achève par l'égalisation spontanée 
de l'extériorité et de l'intériorité, celles-ci disparaissant pour· faire 
place, à la fin du tantra, à la seule modalité bhairavienne ; le 
;nànin demeure inébranlable, au centre de Soi, tandis qu'autour 
de lui surgissent et se résorbent toutes les choses qui forment l'uni­
vers . 
. Après la profonde intériorisation du verset 7G, l'énergie s'épanche 
a nouveau par l'intermédiaire des diverses altitudes (mudrà) aux­
quelles nombre de versets sonl consacrés (77-84) : elles témoignent 

1. Aspect avance de la bhairavlmudrû. Duns un prochain ouvrage nous expliquerons 
les caractéristiques diverses des trois mudriï: bliairav!, khecarf et krama. 

2. Grasanakramenaiva samüvuo. P. Il. comm. au si1. 19. 
3. 1. P. V. III. 2: 12 vol. II, p. 231, l. 3. 
4. Un sam<iuesa nommé vama11a. P. l-1. comm. nu sù. Hl. 
5. I. P. Y. IIJ. 2. 12 vol. JI, p. 130, 1. 15. 
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de la fusion (vyapli) dans le Tout qui s'instaure avec le 77. au 
moment important de ! 'intuition globale ( dr§Jilaïlu) où, sortant 
de l'extase aux yeux clos, le yogin reprend contact avec le cosmos 
et son énergie introvertie s'épanouit en une extase aux yeux 
ouverts. L'intelligence intuitive exempte d~ dualité recouvre sa 
plénitude et -son- activité originaires· (78) et, grâce -à une très pro­
fonde absorption, le mystique acquiert une paix nouvelle (79). 

Par comparaison aux cycles précédents, ce qui se présentait, 
comme un échec à l'exercice des organes des sens (36) ou au flot 
de .l'énergie (67), prend dorénavant l'aspect d'une pensée subite­
ment privée de son support objectif normal, au moment où le regard 
se fixe intensément (80), attitude qui prépare l'absorption en Siva 
même. Puis, par la mudrà de l'émen1eillemcnt, lors de la récitation 
intérieure du phonème HA (81), on s'enfonce jusqu'au cœur de la 
pure énergie et l'ôn baigne dans une paix sans commune mesure 
avec celle qu'·on avait précédemment éprouvée puisqu'elle imprègne 
les couches inconscientes de l'être. Sous l'effet de ces attitudes 
mystiques! le corps étant lui aussi privé de son fondement et la 
pensée ayant disparu, les tendances r,t prédispositions inconscient.es. 
à lr.ur tour, prennent fin (82.). 

SEPTIÈME C:YCLÈ 

BHAIRAVA s'1NsTAt;RE. RÉVÉLATION DE LA CoNSCIENCE 

All FLOT .JAILLISSANT 

Au cours des cycles précédents, le yogin n'a cessé de s'absor~:r 
dans un domaine à la fois plus profond et plus vaste de la Réahte. 
Maintenant, c'est la Réalité qui l'envahit il la manière d'un flot 
puissant parce qu'il est parfaitement apaisé. Un mouv_eme~t lc•nt 
est apte ainsi à déclencher le flot divin (83), c'est-à-dire Siva en 
tant que mouvement en soi ou vibration de la conscience (spanda). 

A cette intériorisation de l'énergie succède la phase kramamudrcï 
(84), le regard étant fixé sans défail1ance, l'être entier (et non p~us 
seulement le corps ou la pensée) s'immobilise et le yogin atteint 
l'état cosmique de la Merveille bhairavienne (vapus) lorF-que 
l'extériorité. résorbée dans l'intériorité, s'harmonise à elle. 

A la prcn'iièrc étape de cette kramam~Hlrfi, la totalité des objets 
sensoriels se trouve progressivement dévorée par l'énergie de \a 
conscience! puis les diverses énergies du yogin se résorbent elles 
aussi, à tour de rôle, dans l'énergie à l'état pur. D'abord l'espace 
cnt.icr\ assumant l'aspcd de l'essence de Bhairava, se dissout dans 

1. Notons que la méditation sur l'espace infini est ici comme ailleurs un prélude 
a l'épanouissement cosmique. 
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le dviidasànla et l'univers se fond dans la Réalité de la Conscience 
resplendissante, expression de ce Bhairava (85). Et parce qu'il est 
rempli de la splendeur infinie de la Conscience, le yogin perçoit 
sans discontinuer ce Bhairava sous les divers états psychiques : 
veille, rêve, sommeil profond (86). L'obscurité qui efface les limites 
lui .révèle .ensuite. la-forme bhairavienne indifTércnciée à laquelle­
il s'identifie (87-88). Puis l'énergie d'activité s'absorbe dans l'Acte 
en soi à l'instant précis où, suspendant soudain l'activité d'un 
organc 1

, on pénètre dans le vide sans dualité ; et c'est là précisé­
ment que le Soi fulgure dans tout son éclat (89}. Ou encore, par 
une prise de contact avec l'Acte pur et instantané lors de la 
récitation de la voyelle A, tout à coup surgit Siva-torrent d'illu­
mination2 (90). Parallèlement jaillit l'intuition de l'éternel brah­
man chez un yogin dont la pensée (cilla), déjà libérée de fluctua­
tions mentales et de résidus inconscients, perd maintenant son 
support, corps ou objet particulier, et devient pure pensée dyna­
mique (cili 91 ). Mais si celle-ci est aussi privée à son tour de son 
support - la réalité extérieure tout entière - l'énergie apparatt 
en son essence divine (92) et non plus seulement comme absorbée 
dans la félicité (cf. si. 65 et 74) puisqu'e11e se manifeste jusque dans 
la douleur physique et par elle. Cette énergie devient alors _la voie 
très pure qui conduit directement à la modalité bhairaviennc ou 
luryàllla (93). Ainsi par la suppression de tout support, et en 
méditant sur le vyoman, l'éther vacuitant, le mystique cherche à 
revêtir le Soi qui s'est précédemment révélé à lui (si. 76 et 89) 
d'une dimension cosmique infinie à l'image du firmament sans 
limite3 • 

Le verset 94 est le premier d'une série d'exercices de prises de 
conscience répétées (bhüvanâ) qui ont pour but d'affermir ses 
convictions nouvelles jusqu'au milieu de son activité journalière, de 
détruire la fausse impression de l'identité au corps, à l'intellect, etc., 
et, ce faisant, d'adhérer pleinement au sens profond (arlha) 
de la Réalité. Le yogin acquiert en premier lieu la certitude que 
la _pen~ée, l'organe interne n'appartiennent pas foncièrement au 
801_ et il se délivre pour toujours de sa tendance à la dichotomie. 
Pms, lorsque le cycle s'achève, étant perpétuellement envahi par 
les énergies de Siva, il réalise, grâce à un nouvel approfondissement 
de la bhavanü, que tout est énergie divine y compris l'illusion et 

1. On comparera un échec Bnalogue à l'activité d'un organe, tU. 36 et 67. 
2. Cette expérience doit être rapprocMe de celle du son précipité comme un torrent 

(38), de la vibration (67), de l'affiux de la félicité (70}, du not submergeant le yogtn 
(83) et du Souverain qui s'écoule puissamment (prasa,ali) (119}. 

3. Même type d'expérience qu'au 43 et au 85. 
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l'activité fragmentatrice, source de multiplicité (95}; en d'autres 
termes, il voit Siva partout répandu dans l'univers et même dans 
se!-i 1iens et. ses )imitations 1 • 

HUITIÈME CYCLE 

RETRAIT A LA SOURCE DE L 1ÉNERGIE DE VOLONTÉ 

ET PARFAITE OMNIPÉNÉTRATION 

B!en absorbé dans les énergies de conscience et de félicité, le 
Y.ogm au cours du septième cycle s'est efforcé de résorber J'extério­
nté .dans ]'intériorité, mais il n'a pas réussi entièrement à perdre le 
sen.tii:ient de l'extériorité puisque, sorti de rextasc intériorisée 
( nimilanasamüdlzi)! il exerce son activité dans un monde objectif 
perçu toujours comme tel. C'est en vue de porter remède à cette 
rmperfection qu'il se tient fermement à la source de l'énergie de 
volonté ( icchiisakli )' en mettant brusquement un terme à une 
~olonté ~u à une impulsion naissante (96) et que, encore tout 
introverti, il se dirige vers le monde externe déjà partiellement 
tr~n~ ~guré en faisant pénétrer ses énergies de conscie~c~, . de 
!éh,~1te et de volonté dans son énergie d•activité afin de ]a d1vm1ser 
a 1 image des deux autres énergies3 • . 

. Du~ant cc nouveau cycle où plus il se rétracte en lui-même et pl1!s 
il devient apte à se répandre dans le cosmos tout entier', Je yogm 
va réaliser la conscience de soi (vimarsa ou aham) en tant que 
foyer intense de force selon les étapes suivantes : après une phase 
~'i~tériorisation dans iaquelle le Je est saisi à l'état nu en sa s~urce 
md1fîérenciée comme une masse de conscience et de béatitude 
(réalir-;ation du Soi dans le Quatrième état (luryaF') (97). le Je 

1. Il s'agit de la troisième étape du T. A. V. 128, cil, pure conscience perçue dans 
toutes les activités mondaines. 

2. Les manlramahduara sont sur le point d'assumer l'énergie de volonté faite de 
Liberté. 

3. Tandis que le Quatrième étal n'est qu'une absorption dans l'ênergie de féli~ilé, 
la modalité bhairavienne ou turyàilla implique une absorption des qual~e éners:ie~ : 
conscience~ félicité volonté et conrra~sance dans la cinquième, l'énergie d'aclivllé 
(kriyaiakli); il s'e~suit que·le Soi n'est plus seulement réalisé dans la félicité. i~lime 
de l'extase aux yeux rermés mais jusque dans l'action que n'entache plus m mtro­
version ni extravenion. 

4. Ln projection de l'univers est précisément l'œuvre d'icchcUakli. 
5. Au cours du Quatrième état le mouvement du soume udâna qui s'élôYe dans le 

cannl médian amène ln dissolution du monde objectir et le repos dans l'unité. Ln 
dualilé oyant disparu, ne règne que uytina et s'installe lurycïllla propre à Paramasiva 
identique à l'univers entier, masse de toute l'ohjectivit~. 1. P. v. 111. Il. 20 vol. ll, 
p. 246, fin. 
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s'affirme c:ommc une fort;e épanouie et pourvue des énergies de 
volonté et de connaissance et lorsque le yogin est parvenu à faire 
pénétrer la conscience du Je indéterminé (propre à Siva transcen­
dant) dans le Je agissant (propre à sakli) en appliquant son intelli­
gence (buddhi) à la réalisation antérieurement éprouvée du Soi, 
il appréhende le Sens véritable du réel (98). 

La conviction (bhüvaniï) qui précédemment lui faisait dire : 
f( la pensée n'existe pas en moi », assume la forme universelle : 
«la connaissance n'appartient à personne »; elle est de ce fait 
fallacieuse et illusoire (99). Ayant la certitude qu'il n'existe qu'une 
conscience unique et indivise dans tous les corps, il conquiert le 
devenir (100)1. Cette conquête s'explique ainsi : d'une part, le 
yogin se tient au centre de l'énergie de volonté, à l'origine de 
l'Acte vibrant de la conscience ; de l'autre, étant maître de sa force 
vitale qu'il élève à son gré jusqu'a·u brahmarandhra 2 , il peut grâce 
à elle immobiliser en un instant son intellect quand il est sous 
l'emprise d'une émotion violente ; alors sous tous les états il J1.e 
percevra plus que l'immuable Réalité (tallva 101 ). La béatitude3 

surgit en lui lorsque le cosmos lui apparaît à son tour comme la 
vision unifiée que projette la conscience divine, fantasmagorie d'un 
~agicien ou peinture d'un artiste ( 102). Ainsi,_ après avoir réalisé 
81va et son énergie dans le monde (sl. 100), le jnanin réalise le 
monde unifié en Siva et «qui serait privé d'existence s'il était 
séparé de l'universelle Conscience, essence même de ce qui appa­
raît ))'. 
. Le Centre dans lequel il demeure de façon immuable est au point 
intermédiaire entre le bonheur et la douleur. lieu d'une extraordi­
naire R~alité (103). N'étant plus soumis aux extrêmes ni aux 
3,ltern.at1vcs, ayant d'autre part acquis la ferme conviction 5 de 

.1 °m,mprésencc du Soi, il peut aisément rejeter. les ultimes vestiges 
d~ l at~ar:he~cnt au corps, l'un des derniers obstacles à une par­
faite reahsation. La Béatitude dont il jouit est le repos inefTable 
dans l 'Un indifîérencié8 ' qui lranscendc la félicité éprouvée aux 
cycles précédents (104). 

l · On remarquera ici comme ailleurs la progression relative à la condition humaine ~ 
au 41. ~'homme, devenu vide, prend forme de vide; au 53, libéré, il atteint la plus haute 
condillon humaine. Au 100, par contre il est l'homme qui a conquis le devenir il 

'é h ' ' n c appe plus au devenir ni a ses liens, il en est le matlre. Ensuite il s'identifie 
è Bh:liravn, 

2. Voir si. 67-68. 
3. Sukha remplace désormais le lerrne t'inonda. 
4. P. T., p. 140. 
5. A nouveau exemple typique de bh<ivanü. 
n. Voir 1. P. v. Ill. IJ. 20, vol. Il, p. 248, 1. 2. 
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Le mouvement de rétraction de l'énergie fait place ensuite à 
une véritable omnipénétration 1 lorsque le yogin a reconnu que 
connaissance et volonté résident en toute chose et non seulement 
m lui (105). 

~~-~~t _ici que débute la seconde phase de la kramamudr<i2, cette 
compénétralion qui va de l7internè jusque dan:s ·· rextërne --- 1a 
totalité des objets sensoriels - alors que l'énergie de la conscience 
déploie ce qu'elle avait résorbé en elle-même. 

NEUVIÈME CYCLE 

RÉALISATION DU 801 ABSOLU. CONNAISSANCE DE L'UN 

Le yogin pénètre maintenant dans la Réalité plénière, Bhairava 
o~ le Soi cosmique et, de même qu'il se tenait à la source de l'éner­
gie de volonté au cycle précédent~ il demeure ici à la source 
du sujet et de l'objeta, toujours attentif à leur union (106), c'est .. 
à-dire à la source indivise de l'énergie de connaissance ; de là il 
répandra la connaissance suprême jusque dans son activité et 
d'abord dans l'acte même de connaissance au moment où il appré­
hende la conscience dans le corps d'autrui comme en son propre 
corps' (107), indice que les limites de son corps se sont totalement 
effacées et qu'il a pour corps la totalité cosmique. Le Soi fulgurant 
du sloka 76 se perd alors dans le Soi absolu ( paramalmalva) ou 
Bhairava pleinement réalisé (108) et doué de ses énergies manifes­
tées. Cette plongée se fait en deux temps : le premier instant de 
parfaite plénitude est Siva transcendant; le second, propre à 
l'Énergie, est pénétré d'omniscience et de toute-puissance; ce 
dernier seul, nous dit Abhinavagupta, doit faire l'objet d'un exer­
cice ininterrompu 5 ; cc qui signifie que le yogin qui a reconnu son 
identité à Siva doit ensuite en prendre conscience intégrale en 

1. Vyùpli ou 'lUUtrième élape de la pro:.,rresslon décrite par Abh!navugupla (T .. A. 
V. 129. p. 441) où les énergies de Siva sont perçues comme remplissant l'univers ent.ier. 
J .e jnünin est alors tout-puissant et omniscient. 

-2. K~emaraja donne des deux phases de la kramamudrà la définition suivante : 
1'alra ca bâhyâl grasyamantil ui~ayagrdmal anla~ parasyaf11 cilibhilma11 grasanakrame­
~wiua praue.Sal) samavdo bhavati. (Deuxième phase : ) âbhyantarâl ciliSaklisuarrïpâcca 
.~uïk~lilkrfàl iivellauasât aamave.Sasàmarthycid eva bahyasuarripe idanliinibhèise vi~ayagrame 
i•amanayukfyii pravesal) P. H. comm. nu 51. HL 

3. Caractéristique du Quatrième étal (lurya) qui unit sujet cl ohjet lors de l'inté­
l'iorisalion propre à la découverte <lu Soi. 

4. Caractéristique de luryiillia qui remplit intégralement. le sujet et l'objet. 
3. T. S. ch. 1 X, p. 104, 1. 8. 
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afiermissant la certitude 1 qu'il a de posséder les attributs divin~ 
d'omniscience, d'omnipotence et autres (109). 

Tandis qu'en lurya il résidait précédemment à la source de 
l'énergie et percevait le Soi comme la cause de sa félicité, désormais, 
grâce à l'énergie de connaissance, il le considère comm_e le Bhair~y_~ . 

·-süprême dorit l'univers proéède (HO)" et le inondè qu'en luryiillia 
il acceptera dans tous ses a·spects n'est plus à ses yeux cc que les 
ondes qui émanent de la mer de sa propre Conscience )) 2• 

Néanmoins cette réalisation ne peut être complète tant qu'il n'a 
pas surmonté un dernier obstacle : l'effervescence de l'énergie 
{foklisa'!lk§obha). Cette efTervescence, qui n'est pas sans jouer un 
rôle de premier ordre dans la voie de l'énergie3 , fait maintenant 
obstruction à l'intuition de l'Un {kaivalya). Elle se produit chez 
un yogin qui, plongé dans rextase du Quatrième état, n'est pas 
capable de prendre connaissance de ce qui l'entoure ou de réagir 
à son égard lorsqu'il est pressé de le faire, signe que subsiste une 
certaine désharmonie entre l'extase et la vie ordinaire. Dès que 
l'effervescence a définitivement disparu, la Merveille bhairaviennr. 
(vapus) - en tant que réalisation ininterrompue et spontanée du 
Soi - règne pour toujours (111-112)'. 

De nouveau, grâce à l'attitude krama, le yogin qui regarde 
flXement ne voit plus ni Siva dans le monde (comme au sloka 101) 
~le monde en Siva (si. 102) mais l'exclusivité de l'Un (113). Puis 
il pénètre dans l'éternel brahman ou harmonie universelle grâce à 
la concentration de toute son énergie spirituelle indifférenciée 
(bindu) (114) et le résultat obtenu au moment où le cycle s'achève 
est la dissolution de la pensée empirique, celle-ci étant incompatible 
avec l'intuition globale exempte de dualité ( 115 ). 

DIXIÈMF. CYCLF. 

ILLUMINATION SUPRÊME ET ÉGALISATION (samaliï) 
RÉHABILITATION DE LA PENSÉE ET DES ORGANES 

ET LIBERT~ ABSOLUE 

Ce cycle au cours duquel le jfüinin atteint la parfaite harmonie 
e~~re intériorité et extériorité commence par le refrain qui réha­
b1hte la pensée divinisée, laquelle, partout où elle se dirige, que 

1. Celte bhcïvanü est le couronnement d'expériencc1; analogues : 94, 99, 100, 104-
IOa Cf. 121, 12·1, 125, 127, 131-133. 

s. T. S. stance finale du ch. VIII, p. 91. 
. :1. A savoir l'excitation de la félicité au ~loka 68. 
·L On peut rapprocher ce verset du 86 où l'on notera une réalisation du Soi dans tous 

les t>lats psychiques mais non, comme ici, dans ln perception émerveillée de l'univers. 
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ce soit vers l'extérieur ou vers l'intérieur, ne rencontre que le seul 
Bhairava ( 116), la Conscience uniformément répandue. 

~ar un brusque retournement propre au grand mystique -
qm fermement établi dans l'unique Bhairava domine toute chose -
la C_~ms?ie~.c~ ... absolue ( caitanya) de Bhairava umniprésent se 
déverse mamtenant sur lè nùfüdè éntier "par ]'intermédiaire. des 
organes sensoriels divinisés ( 1I7) ainsi que sur les émotions et 
impressions de la vie ordinaire 1 sans même que ! 'immobilisation de 
la pensée soit requise 2 ( 118) ; elle se répand aussi sur le souvenir 
(119) et sur la connaissance des objets accompagnée de pensée, 
parc~ q~e tout se résorbe perpétuellement et sans effort dans la 
vacmté mfinie - c'est-à-dire l'égalité de toute forme d'existence­
et qu'il n'existe plus 1a moindre différence entre la pensée (cilla, 
manas) et l'énergie supramentale (unmaniï). C'est en effet par la 
pe.nsée même qu'on atteint désormais l'unmanâ, la distinction 
entre extase et activilé pratique ayant disparu. 
. _A_ son acmé, la Conscience épanouie se manifeste dans l'intuition 
Jaillissant d'un cœur plein d'un universel amour, le jiianin n'éprou­
v?nt en toutes circonstance~ que ('Énergie du Dieu d'amour, 
Siva-le-Bienfaisant ( 121 ). 

Pas plus que la pensée ou les organes sensoriels, les objets ne 
forment un obstacle pour celui qui a la Vision ininterrompue de 
la Réalité et qui, devenu le réceptacle même de 1a Vacuité' (120), 
les plonge à son gré dans cette vacuité bien apaisée (122); car 
même s'il regarde un objet ou l'univers, sa pensée s'en détour~e 
spontanément (120). Mieux encore, même s'il jouit de la connais­
sance de cet objet, il entre dans la paix la plus parfaite (121~. 

Parvenu à cette étape, le jiianin en luryatlta baigne dans 1 Un 
( advayq) ou le Tout indivis dont rien n'est séparé et que notre 
Tantra appelle Réalité bhairavienne ou brahmique, seule pureté 
véritable, égale chez tous les êtres ( 124). Telle est maintenant la 
jonction parfa_ite des extrêmes du pur et de l'impur, de l'a~tache­
m~nt et ·de la répulsion (123-126), ou la Conscienc~ éme~e1llée du 
Sm par laquelle on réalise, dans tous les domaines et impartialement, 
le brahman jusque dans les sentiments et les activités pratiques ; et, 
par la plénitude de ce brahman, on accède à la béatitude cos-

1 .. Ou prétendue telle car elle fait place à ce niveau à un état unique, turyiiHta 
ou modalité bhairavienne. 

2. Cf. le si. 101. Il ressent encore des impressions douloureuses et autres sinon il 
serait insensible. 

3. Rappel du si. 58 dans lequel, en se concentrant sur un uniyers vide, on devenait 
' le r~ceptacle de l'absorption en ce vide ' i mais ici on s'idenlHle directement au récep­
tacle du Vide, ce grand Vide ou feu dévorant de lu Conscience qui, au Yerset 14n, 
consume toute l'objectivité. 
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mique (125)i celle que Abhinavagupta désigne par le Lerme jagad­
ananda. 

Ici commence un dernier approfondissement de la vie mystique 
qui mène à l'illumination cosmique (bodha)1 : le jfüïnin s'efforce 
de réaliser, au moyen de bhavanii, la nature inconnaissable, insai­
sissable et· exempte d'attribut de Bhairava dans le but de s'iden­
tifier à l'ineffable Paramasiva. Il s'exerce en cette fin sur l'espace 
éternel et vide 2 pour conclure que la Conscience indifférenciée est 
bien au-delà de l'espace3 ( 128). 

A l'issue de cette compréhension~, il est apte à quitter en un 
instant l'objet quel qu'il soit vers lequel sa pensée se dirige, à l'aide 
de cette pensée même (129)6. Comparé au mystique du sloka 62, 
ce jiiânin possède une véritable maîtrise du vide interstitiel ainsi 
que de tout objet; en outre sa pensée (manas) y prend une part 
active ; c'est que, sans perdre la plénitude de la Conscience indiflé­
renciée, le jfüinin se sert de l'activité d'illusion pour délimiter l'être 
total, sinon il ne pourrait agir en vue de buts pratiques6

• Mais cette 
activité se déploie comme le libre jeu de ses organes et de sa pensée 
divinisés. 

A la fin de ce cycle, tout ondoiement a disparu pour toujours. 

1. C'est-à-dira en bodhâgra, ce sommet de lu Connaissance, illumination sans vague 
où la pure subjectivité subsiste seule (T. A. VIII. sl. 12-15) . 

2. Cette méditation sur l'inllni spatial favorise le passage au plan cosmique. Déjà, 
61. 91. 

3. La méditation s'étend progressivement au non-existant { 127}, au non-espace 
(128), au non-objet (129) et au non-univers {130). 

4. Dernière reprise du célèbre refrain. 
5. Nous reconnaissons ici ce qui caractérise la cinquième étape qui succède à 

vyüpli et nommée par Abhinavagupta (T. A. V Al. 159) tyiiga, abandon; bien qu'on ait 
réalisé sa propre essence (svarüpa), Ja satisfaction qui en résulte n'est pas totale en 
raison de la dualité qui s'attache à deux connaissances successives; afin d'éliminer 
cette impression de dualité, on doit contempler l'essence qui leur est commune et on les 
rejette toutes deux. Alors seulement on jouit d'une parfaite conscience de soi (pari­
marAa) et d'une pure béatitude cosmique. Cet abandon ou rejet propre à ce cycle 
prépare la sixième étape, à savoir ln saisie de l'Essencc intégrale que développe le 
cycle suivant. 

6. Voir la citation d'Abhinavagupta tirée de l'i. P. v. vol. I, p. 243-244 dans notre 
commentaire du sl. 105 trad. p. 139; également Utpaladeva 1. P. IV. 1. 12, p. 266: 
aprës avolr déclaré que la réalisation de Paramasiva dépend du rejet de toute dicho· 
tornie (uikalpa) (kâr. 11), il ajoute : "celui qui a rfalisé son identité à l'univers et sait 
que tout n'est que sa propre glojre, est le Seigneur suprême, alors même que les 
vikalpa subsistent encore en Jui ., ceux-ci n'étant qu'un aspect de sa bienheureuse 
activité. La seule différence qui sépare le liMré de l'ignorant réside dans le fait que le 
premier considère l'objet comme identique à lui-même et l'autre non (Kar. 13). 
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ÛNZIÈME CYCLE 

BHAIRAVA APAISÉ ou PARAMASIVA INEFFABLE DONT LA LIBERTÉ 

SE MANIFESTE PLEINEMENT 

Le jîianin parvient maintenant à Bhairava suprêmement apaisé, 
lequel engloutit la multiplicité phénoménale 1 ; d'après l'étymolo­
gie mystique .du terme, il est celui qui, grâce à la conscience de soi, 
réfléchit tout, donne tout et pénètre l'univers entier (130) 2• Ainsi 
ce Bhairava apaisé ne doit pas être conçu comme retranché du 
rest~ des choses, étant donné que «le corps cosmique (vapus) de 
Bhairava est ce en quoi se manifeste un nombre infini de créations 
et de dissolutions »3. 

Même si l'on se dit: ' tout cet univers est mien ',le Je s'opposant 
en quelque sorte à l'univers, la pensée n'en accède pas moins à ce qui 
n'a pas de fondement, sans que la paix en soit troublée (131). 

Puis à nouveau, mais pour la dernière ~ois, la Réalisation (bhtiva­
nâ) ouvre la voie à une parfaite compréhension : sachant que tout 
lui appartient, qu'il est éternel, souverain universel et foncièrement 
libre - puisqu'il n'a d'autre support que lui-même - le my1itique 
a .~a révélation du Sens ultime (arlha, 132). C'est un libéré viv~D:t 
(Jivanmukta) parce qu'il jouit également de l'expérience spm­
tuelle intégrale· dont il a vécu substantiellement tous les aspects 
ainsi que de la pleine connaissance de ce qu'elle implique'. Ou 
plus précisément, il a réalisé le Soi pour lui-même et pour les autres: 
puis, devenu le maître de cette réalisation, sa pensée étant bien 
illuminée, il peut la communiquer à ses disciples. 

1. Au cours de ce cycle, le jiianin réalise la sixième étape de la pratique karm:i.a, 
celle nommée ük~epa, saisie de toute chose dnns sa propre essence; ses activités rassem­
blées dans le Soi, les catl•g-ories consumées, il perçoit la Conscience suprême en son corps 
comme resplendissante du feu qui consume l'univers {T. A. V.). 

2. cr. l'énergie donneuse de dons qui se résorbe en elle-même <lu sl. 33. 
3. T. S. XI II, p. 141, 1.10. 
4. 11 sait et il sait qu'il sait. On peut distinguer ici trois attitudes possibles par 

rapport à la délivrance et à la science : I. celle du yogin pourvu de paurU$ajiiana, 
ayant éprouvé de nombreuses expériences mystiques et qui a réaJisé substantiellement 
son identité à Siva. Il ne renaîtra plus, mais du fait qu'il n'a pas une pleine conscience 
de la Réalité et ne jouit pas des énergies divines qu'il possède à son insu, il n'est pas 
vraiment un jfoanmulda ni un maitre utile à ses disciples. 2. Le sa"ant leltr~ qui a lu 
les traités et a reconnu de façon purement intellectuelle (bauddhajTlcïna), par ln seule 
buddhi, son identité à Siva mais ne l'a pas réalisée par bhauanâ. Il n'est nullement libéré. 
3. Enfin le jfuanmul.-ta, celui qui associe la réalisation du yogin a la parfaite compré­
hension du gnosUque (jiiiinin). A la fois siddhayogin et bhavaniijrlünin, c'est un maître 
accompli qui peut conrérer l'une et l'autre à ses disciples. Voir T. A. I. ~l. 41·44 et 
XII 1 81. 328 et suivants. 

13 
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Après l'épanouissement d'un univers apaisé 1 succède une phase 
d 1intériorisation : on prend conscience que le Soi est libre de toute 
modalité ; et puisqu'il n'est pas doué de l'attribut ' connaissance ', 
le connaissable ou le monde qui dépend de celle-ci n'a plus aucun 
fondement. L'univers est donc vide ; simple spectacle de magic ou 
reflet dans le pur intellect divin 1, il ne peut ébranler la paix de 
l'unique Sujet conscient indifférencié (133-135) qui, résidant au 
Centre 2, ignore les extrêmes que sont lien et délivrance et ne voit 
que la Liberté infinie du jeu de sa propre énergie. Du fait que ce 
libéré vivant possède un corps et des organes, il éprouve plaisir et 
douleur, etc. mais, parfaitement détaché de ces organes, il repose 
dans le Soi cosmique (136). 

On assiste aussitôt après à la plus parfaite des kramamudrii 
samalâ, harmonie achevée entre le Soi et l'univers. Alors qu'au 
cycle précédent le yogin contractait l'énergie en lui-même en se 
tenant vigilant à la source du sujet et de l'objet (106), avec le 137 
a toute chose est illuminée par la Connaissance du Soi et le Soi est 
illuminé par toute chose )). En effet le Soi cosmique se révèle par­
tout uniformément-et par l'intermédiaire de tout ce qui existe, en 
quelque forme que ce soit. Paramasiva est la Totalité cosmique 
saisie sous tous ses aspects ; connaissance et connu n'étant plus 
seulement appréhendés en leur source indivise (lurya) mais en 
leur plein déploiement et comme ne faisant qu'un (luryütlta). 
Telle est l'identité de vimar8a et de prakafo en Paramasiva, iden­
tité qui marque de son sceau le jlvanmukta. 

En guise de conclusion et dernier écho du cycle ouvert au 94 -
lui répondant à une profondeur insondable - on laisse derrière soi 
en quelque sorte la révélation de l'âtman: pensée empirique, 
conscience intériorisée ( cetanii), énergie (en tant que voie vers 
Siva) et le Soi3 s'effacent pour faire place à la Merveille indifTé-

l. Notons qu'en lurya, ou Quatrième État, aucun reflet des choses ne demeure dans 
l'intelloot; au contraire, en turyâtlta, les énergies de l'univers y sont présentes sous 
forme de reflets (iibhcïsa). Le Tout se manifeste comme un reflet dans la lumière divine 
et si, en tant qÛ'image réfléchie (bimba), il n'est rien, cette image a une cause réelle, 
la libre énergie de Siva (T. S. III, p. 11, l. 10). 

2. Il existe un progrès continu dans la prise de conscience du Centre : on repousse 
la dualit~ sous toutes ses formes, à commencer par le couple des soumes jusqu'à celui 
de lien et délivrance, en se tenant fermement dans l'indifTérenciation primordiale 
(cf. 35, 61-62, 68, 81, 103, 125-126 et 135). 

3. li s'agit moins d'un dépassement que d'un épanouissement de l'expérience 
originelle d'un Soi non encore réalisé en sa cosmicit.é. Ceci correspond à la dernière 
des sept étapes mentionnées par Abhinavagupta (T. A. V. 130, p. 441-442) : niudana, 
entrée dans le Soi absolu. Voir l'extrait du Tri~irobhairavatanlra cité par Jayaratha, 
p. 440-441. 
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renciée (vapus) ou Bhairava cosmique (138}, ce quatuor étant ce 
qui limitait, à des niveaux différents, l'unicité du Tout. Il n'y a 
plus désormais de non-réalisation du Soi - durant l'activité de 
la veille ou l'inconscience du sommeil - qui ferait contraste avec 
la réalisation en turya, mais un seul état ininterrompu, turyiïllla 
ou modalité bhairavienne. Au-delà ·nous sombrons en Paramasiva, 
l 'inefTable. ' 

CONCLUSION 

Avec le verset 138 s'achève l'exposé des cent douze instructions 
concernant la Réalité qu'aucune houle n'agite (139). Celui qui a 
franchi les diverses étapes ou qui a réalisé Pune seule d'entre elles, 
est ~n jnanin qui, plein de gnose, jouit de l'efficience même de 
Bha1rava (140). Il échappe au temps et demeure actif en ce monde, 
Jui, le souverain de l'énergie, qui se sert de sa pensée et de ses organes 
pour accomplir tout ce qu'il désire (140-142). 

Les derniers sloka décrivent son activité sous forme d'une 
vénération incessante en reprenant chacun des thèmes développ~s 
au cours des cycles multiples de sa progression : la suprême Réali­
sation (bhiivanii) qu'il réalise encore et encore à l'intérieur même 
de la plus haute Réalité indifférenciée et apaisée (c'est-à-dire en 
luryiillta) est la prise de conscience ininterrompue (vimada) du 
Je absolu reposant dans la Lumière infinie de la Conscience (pra­
krifo) ou la compénétration de !'Énergie divinisée et de Siva (145). 
Elle. se déploie sous les aspects alternants de Bhairava-le-c~é~teur, 
Bha1rava-lc-suslentateur et Bhairava-le-résorbateur apaise, et 
ainsi de suite indéfiniment - en tant que jeu spontané de la 
volonté divine. 

Sa méditation consiste en un intellect libre et inébranlable (146) 
et son adoration, en une intelligence intuitive inditlér.enc~éc soli­
dement établie dans le firmament du Cœur (147). Satisfait parce 
qu'il jouit de la Plénitude (148}, il verse sans répit, en guise d'.ohla­
lion, toute la multiplicité phénoménale dans le feu de la Conscience, 
ce réceptacle du Vide absolu (149). 

Le sanctuaire secret où il réside et qui sert de refuge à tous, est 
la fusion permanente de Bhairava et d~ son énergie (151) el so~ 
bain purificateur, la plongée intégrale du Soi (al~an) dans ~e Soi 
cosmique ou Paramasiva doué de toutes ses énergies de conscience, 
de félicité et, de liberté ( 152). Il n'existe d'autre vénération pour. lui 
que la reconnaissance de l'unité de l'adorateur et de l'adoré; Siva, 
l'énergie et le jïi.anin ne faisant plus qu'un (153). 

La Déesse kur;ujalin[ dressée, tandis que s'équilibrent spontané­
ment les soume·s inhalé et exhalé, est à son tour exaltée comme le 
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sanctuaire le plus haut (154). Le rite de la profonde félicité s'effec­
tue en s'absorbant dans l'énergie qui s'élève vers Siva et s'identifie 
à lui (155). De même, le souffie intériorisé et ininterrompu du jiia­
nin devient la seule récitation digne de sa divine énergie car, pas 
une seconde, ni de jour ni de nuit, il rie perd conscience de sa divi-
-·i.-.:.. "(1'56) ·- - . - . . . .. . .. -- . 
IlllN • 

L'Àgama prend fin sur l'identification de l'énergie et de Siva, 
c'est-à-dire sur le retour au Cœur illuminé qui a recouvré sa cosmi­
cité, Centre intime duquel émanent toutes les énergies différenciées 
se déployant en forme d'univers et dans lequel aussi elles se résor­
bent et s'unifient, apaisées, en un rycle indéfini. 



. - .. - .... ·:APPENDICE ·· · 

LE BRAHMAN OU L'EXISTENCE BRAHMIQUE 

L'existence brahmiquc (brahmalallva) ainsi que le terme brah­
man revient à plusieurs reprises dans notre Tantra. On la décèle 
d'abord dans un accroissement de l'efficience vitale (vfrys) qui 
s'accompagne d'une stimulation intense· de l'énergie et d'un épa­
nouissement de la conscience. Elle est particulièrement sensible au 
moment où l'on réalise une formule mystique ou lors de l'intensi­
fication du son subtil, infini et immanent1. Le son purement 
intérieur et inaudible du souffie de l'air (visarga) prend l'aspect, 
dit-on, de l 'anühata qui permet d'atteindre sabdabrahman, la 
réalité ultime réalisée en Son 2• 

Cette existence hrahmique-se révèle encore au cours du tumulte 
d'émotions violentes comme la peur, la curiosité et tout parti­
culièrement lorsqu'on est sous l'emprise de la plus intense de 
toutes, l'amour. 

Abhinavagupta assimile le suprême brahman à l'autonomie et 
à la béatitude de l'union de Siva et de son énergie 3 et notre sloka 69 
identifie de son côté la jouissance intime de soi avec la réalité du 
brahman. 

D'autrè part, Abhinavagupta, dans son Tantraloka ', apparente 
Je brahman absolu à la félicité (ananda): le héros (vlrasâdhaka), 
dit-il, en se servant des trois moyens prohibés, viande, alcool et 
jouissance sexuelle devient un brahmacârin; <<et le brahman est 
félicité ( iînanda) et la félicité réside dans le corps grâce à ces 
trois ».i. 

Si le plaisir ainsi suscité s'achève dans la béatitude intime, 
néanmoins l'expérience véritable __ du brahman n'exclut pas un 

1. P. T.v. p. 47, 1. 1. 
2. Si. 38, 91 et 114. 
3. Para brahmçrmayas ivasakt ï san.i gha/la nandasvùlantryas NJiparà bha!Jéirikârftpe ' nu­

prav~al,r.. P. T. v. p. 50. 
4. Anando brahma paramar11 tac ca dehe lridhà slllilam. XXIX sl. 97-98. 
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contact avec l'extérieur. Au contraire, elle culmine en samalii, 
harmonie universelle du sujet et de l'objet, le repos indifférent, à 
la jonction de tous les états et de tous les sentiments. 

Déjà parmi les définitions que donne Jayaratha des six types 
de félicité, chacun se trouvant associé à un souille spécial, la; félicité 

- brahmique (brahmiinanda) relève- du souffie samâna, étale, et ·se 
manifeste significativement comme l'apaisement procédant de la 
fusion unifiante de toute l'objectivité, c'est-à-dire l'égalité (sama) 
de l'ensemble des choses 1• 

Cette fusion de deux énergies complémentaires - souilles pral)a 
et apiina en samana, condition indispensable à la montée du souffie 
dans la voie médiane (madhya) - existe aussi sur le plan moral 
où l'on peut voir le yogin impassible dans l'honneur et le déshon­
neur, libre de haine et d'attachement, réaliser le bonheur grâce à 
la plépitude du brahman qui se répand en lui dès que les extrêmes 
ont été éliminés2• Tel est l'état du jlvan mukla qui demeure en paix 
au milieu d'occupations variées. 

Cette équanimité présente des rapports avec t>état d'égalité 
d'esprit (samacitla) des Bouddhistes où le Bodhisattva que n'aftec­
~ent plus ni attachement ni haine, réalise que tout est pour tou­
jours dans le même élata. A date plus ancienne, elle appartient au 
quatrième des états divins (brahmavihâra). D'après Buddhagho~a' 
~'état brahmique d'équanimité est ce qui développe la modalité 
mtermédiaire (madhya = majjha) - ou parfait équilibre - à 
l'égard des autres êtres. Cette modalité ne surgit jamais dans le 
Ce~tre sans être accompagnée d'un sentiment de neutralité 5• 

M~1s. qu'on ne confonde pas cette équanimité avec l'in~ifT~rence, 
pr~c1se cc C.Ql'lmtmtateur, car cet état, un des meilleurs qm s01ent en 
raison de sa perfection, s'il consiste en l'absence de préoccupation 
tendue _(aniibhoga) et porte également sur tous les êtres - d'où sa 
nature mcommensurable - s'allie toujours à un sentiment de pitié 
et d.'ai:io~r ~niversel (mellü et karunü). . 
Am~1 l e_xistence du brahman nous apparaît comme une exis­

tence mfime et pure dans laquelle efficience et béatitude atteignent 
leur summum ; une existence qui s'élève au-delà de tous les conflits 
et de toutes les oppositions et qui est égalité (samalii) pleinement 
éprouvée en ce monde même. 

1. Tato'nanla!lphuran mtyasaT"{lghatfaikiinlanirvrlal;I / Samanabhümim iigalya 
brahméinandamayo bhavel. T. A. V. M. 46 et comm, p. 351, l. 8. 

2. V. B. si. 125-126. 
3. Voir Introd., p. x1v, vol. II. Gilgit. Monuscripls. 
4. Atthasalinï, p. 197, I. 1. 

5. Na hi sallesu majjhattiîkàrappavalla brahmaviharopekh·ha upekkhü vedanan 
vinà vatlall li, op. cit.. 
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inconscience états d'o 26. 56 n-1. 57. 116. 131. 178 sq. 182. Voir 
. . prédispositions inconscientes. 
indifférenciation de la Conscience 40. 90. 192 n 21• - dans tous les 

corps sl. 100 et 107. p. 135. 140. Voir niruikalpa. 
individu (ar.m). Voie de J'o 26 sq. 
ineffable, inconcevable (vyapadefo, akalhya etc.) sl. 14. 22. 

p. 11. 51. 154. 190. 191. 193. 
instant présent, inefficace, pont de désir 26 sq. 104. - présent 

actuel efficient de prise de conscience si. 46. 59. 8~ .. 84. 
129. p. 34. 39. 41. 60. 155. Premier instant de vlSlon, 
désir, etc. si. 118. p. 23. 32. 46. 60-61etn 1

• 90-91. 133-4. 
138 sq. 150-151. 157. Dernier 0 23. 90-91. - de 
dépossession 41. - éternel 41. 62. 64. Instant-choc 
d'illumination 39. 40. 52. 59 à 61. 106. 128. 132. 148 sq. 
Premier instant de la contemplation de l'univers déifié = 
pasyanlï si. 96. 101. p. 46. 144 sq. 184 sq. Les deux 

. instants de la plongée mystique 187. 
mtellect, libéré 193. Voir buddhi. 
intelligence intuitive - indifférenciée 183. 193. Voir mali. 
intériorisation sl. 80. p. 10. 17. 33. 35 sq. 41 sq. 45. 49. 116. 

121. 136. 142. 144. 148. 174 sq. 182 sq. Intériorité 
absolue (pûrJJ.ahanta) 10. 20. 3~. ~4. Voir ce terme. 
Harmonie de intériorité et extér10r1té p. 175. 178 sq. 

. 182 sq. Voir bhairauarnudrii el kramamudra. 
mtensification unificatrice de l'énergie 25. 35. 38. 42. 48. 136. 148. 

185. Voir aussi effervescence. 
intuition - intellectuelle si. 121. p. 33. 150. Voir mali, buddhi. 

- globale, indéterminée, voir nirvikalpa. 
isolement, exclusivité de l'Un. Voir kei,ala. 
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jouissance sensorielle 43 sq. 114 sq. - esthétique sl. 73. -
sexuelle sl. 68-70. p. 109-113. - mystique voir suklrn: 
ananda, amrla. 

Je illimité, absolu, voir aham, pürl)<ihantâ. Prise de conscience du 
Je 13 sq. 157. 164. 193. Voir Soi, iilmarz. 

libération - ( m-ok~a) sL 135: p. 64. 146. 192. Libëré vivant (jïii<in 
mukla ou bhairava) si. 142. p. 52. 63 sq. 106. 163. 
192. 196. - Doué de réalisation et de connaissance 
p. 191 n 4 • 

liberté absolue si. 152. Voir svalanira, svâlanlrya. 
lien (bandha) sl. 135. p. 146. 159. 185. 192. 
lovée (ku1J.<f.alinï) énergie ascendante du souffie si. 154-155. 

p. 47 sq. 169-170. 175. Ses deux formes 47. 98.193.Sa 
montée sl. 28-31. p. 46 sq. 80 à 83. 92. 109 ~q. 119. 
168 sq. 175. - indirecte si. 28. - directe si. 29. -
en douze étapes sl. 30. p. 82. Voir kur.:uJ.alinï et souffie. 

lumière si. 21. p. 23. 117 sq. Rayons de 0 si. 28. Éclair sl. 29. -
tamisée sl. 76. p. 23. 117-118. - indifférenciée de la 
conscience ( prakii.8a, dhiima, le jas) si. 37. 85-86. p. 
13 sq. 59. 81. 125 sq. 193. Voir prakiisa. 

maitre spirituel (guru, aciirya) sl. 159. p. 26. 63 sq. 191 et n '· 
méditer, méditation sl. 10. 53. p. 31. 95. Son but p. 72-3. Inci­

tation à méditer sl. 131. Définition de la véritable 0 

sl. 146. p. 157 sq. 164-165. 193. - sur le bindu 
si. 37. - le canal médian sl. 35. - les sons p. 164. -
les catégories si. 54. - l'énergie du souffie si. 55. p. 100. 
- le sikhanla sl. 37. p. 88. voir aussi dhyana. 

monisme (advaya) défini p. 14. 158. 
mouvement 81. 83. p. 23 sq. p. 123. 183. Deux 0 de l'énergie 47. -

émotifs 40. 
moyens de libération. Les cent-douze o p. 22 sq. Deux types de o 

23. Cinq o de pénétrer dans le cœur 35-46. 
mur (bhilli) si. 33. 48. 59. 60. 
musique sl. 41. 73. p. 91. 114-115. 
objet (bhiîua, prameya, etc.) p. 11. 15. 21. 26. 48. 57. si. 105-106. 

p. 147 à 149. -du souvenir sl. 119. p. 149. - de médi­
tation si. 120-122. p. 23. 26 sq. 56. 150 sq. - identique 
au sujet 138-139. 

oblation (homa) au feu de la Conscience dé\'oranle si. 149. 
p. 166 sq. et 193. 

obscurité sl. 87. p. 125-6. 184. 
omniprésent, omniprénétration, fusion intégrale sarvogamaiva, 

para, Osarvavyiipfi SI. 31. 105. 107. 110. 118. 130-132. 
p. 138 sq. 142. 146-7. 185-7. Voir aussi vyiipli. 
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omniscience (sarvajniïlva) si. 109. p. 20. 34. 139. 142. 187. 
organes des sens (indriya, drk, etc.) sl. 117. 136. p. 45. 160. -

absorbes si. 49. p. 47. 120. - obstrués 81. 34. 36. 67. 
89. 114. p. 56. 86. 109. 179. 183. - sacrifiés 136. 149. -
vivifiés 38. 180. - épanouis, divinisés 46. 110. 188 sq. 
193. . . - .. 

paix, quiétude mystique si. 52. 81. 133. p. 27. 41. 44. 59. 98. 189. 
Voir aussi sania. 

parole intérieure 31-33. 
pénétration ( âvefo, praves-, nives-, samiivesa) dans la Réalité ou 

le Cœur sl. 32. 49. 69. 152. p. 22 sq. 35 sq. 114. 176 sq. 
178. - dans l'état de la pure énergie 41-42. 45. 48. -
dans les purs lallva ou mantra p. 36. - dans le Soi 
cosmique 192 et n s. 

pensée dualisante, optionnelle, procédant par choix (vikalpa) 
sl. 10. p. 11. 15. 19-22. 31 sq. 53. 78, etc. Voir vikalpa. 
ses oscillations sJ. 60. p. 15. 26 sq. 33. 37. 104. 109. 165. 
- sa disparition sl. 43, 45. 94. 115. 123. p. 34. 37. 52. 
61. 87. 90. 93 sq. 101 sq. 183. 188. Voir niruikalpa. 

pensée empirique (manas) instable si. 79-83. 97. 122. 131. p. 21. 
Définie 131. - résorbée si. 58. - unifiée 114-115. -
divinisée 188-190. 193. Voir stabilité et manas. 

phonème (mâlrka, VUl"l)a, etc.) si. 6. 30. 40. 42. 81. 91. p. 12. 18 sq. 
. 48 sq. 122. 164. Voir aussi -,;arr.za. 

phys10logie mystique 17 sq. 35 sq. 42 sq. 76. 84. 108. 122 .. s1. 24 
à 31. Voir ku:Qçf.alinï, souffies, centres, sommeil, etc. 

plénitude (pürT)alii, bharita) sl. 15. 23-24. 72. 117. 125. 148. 
p. 59. 113. 119. 166. 187. -du souffle 81. 24. p. 76-77. -
intérieure 44. 147. 175. 193. - du Soi 10. 13 sq. 21. 71. 
134. 161. Voir pürl)a. . 

pointe {koJi) - initiale si. 40. 67. 71. 90. p. 43. 96. 128. Voir 
ébranlement, instant: - finale ( prânlakoji) si. 39-41. 
69-70. 99. p. 81. 89. 90-92. 128. 

prédisposition inconsciente, tendance, sédiment (sarµskara, iisaya) 
si. 82. p. 26. 30. 34. 52. 56 sq. 97. 119. 123. 169. 181 sq. 

pureté si. 123. p. 15. 189-193. 
réalisation du Soi 174 sq. 188. 191. 193. sl. 62 et 145. p. 105. 

163 sq. Voir aussi bhâvanii et imaginati~:m créatrice. . 
réalité 1} - ultime ( bhiï.va, tatlva, mahiisailii, bhairava) et mysti­

que. sl. 50. 57. 66. 69. 103. p. 11. 16. 19. 112. 137 sq. 
178. 186 sq: 189. - indifférenciée si. 124 .. p. 52. 64. 131. 
136 .. 193. -globale 17. 22. 34. 105. Voir cidghana. - émi­
nemment discernable si. 34. - envahissante 43. 183. 
- fulgurante 97. - médiane sl. 61. p. 104 à no: 
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Voir aussi Centre. - se voile 19. 20. 2} - faite de 
parties ( sakala) 17. - empirique, objective 19. Péné­
tration dans la Réalité 22. Voir brahman, laltva. 

récitation (japa) si. 90. 143. 145. p. 39. 164. 184. 194. - avec 
exercices de souffies (uccara) si. 39. 42. 81. 130. 155 bis 
156. p. 89 sq. 122. 156. 180. -

regard contemplatif intériorisé si. 120. - fixe si. 113. 115. p. 144. 
Voir bhairavïmudrii, contemplation, premier instant. 

repos, voir visranli. - en s01-même (svaslhili) 37. - dans l'Un 
186. 196. - du souffie p. 77. 

résonance (nüda, anühala) 18. 88. 128. sl. 38. 
résorption progressive, réintégration, voir vyapti, lïna, p. 15. 189. 

- des catégories dans le Soi sl. 54. p. 48. - du grossier 
dans le subtil, puis le suprême sl. 56-57. p. 99-102. Voir 
vyapli ( âlmao et sivao ). 

rétention du souille (kumbhilâ, kumbhaka) sl. 26-27. p. 45. 79 sq. 
122. 128. 

respiration 170. Voir aussi souffies, énergie du souffie allégée, 
automatique. 

rêve (svapna) 11. 53. sl. 86. Leur maîtrise sl. 55. p. 100. 159 n 3 • 

178. 184. 
rite ( adhvara) sl. 155 .. p. 70. - véritable 194. 
roue cosmique, phonématique sl. 4. 12 et centres du corps. Voir 

cakra. 
sacrifice rituel- (yaga) sl. 150-151. 
saisissement émerveillé, ravissement extasié ( camalkiira) 36. 

39 sq. 62. 97. 103. 106. 108. 111. 122. 151. 161. 175. 181. 
sanctuaire intime ( piJha, k~elra) 1) Corn pénétration de Rudra et 

de l'énergie sl. 150-151. 2) fW{Uj.alinî dressée sl. 154. 
p. 58. 168 n 6 • 193-4. 

satori du zen 60. 
séjour suprême, en soi-même si. 36. 136. p. 87. Voir svaslhiti. 
sens ultime (arlha) de la Réalité. si. 98. 132. p. 157. 184-6. 191. 
simultanéité (yugapal) sl. 63. 65. p. 33 sq. 46. 106 sq. - de 

directions si. 43-45. p. 92-94. - des impressions 41. 46. 
Soi (iilman). La personne sl. 84. Soi leurré, limité 131. Soi intime 

ou aham. sl. 138. Sa révélation sl. 76. 89. 137. p. 11. 
20. 21. 44. 45. 134. 160. Retrait dans le Soi 134, voir 
ülmasaT{lkoca. Paramiïlma, Soi cosmique ou Paramasiva 
si. 18. 26. p. 24. 74. 102. 124. 147. 152. 168. Soi réalisé 
en sa nature cosmique. sl. 108 sq. 134. 136-137. 152. 
p. 141. 146. 160. 161. 168. 181 sq. - .Moyens de cette 
réalisation sl. 92. 98. 107. p. 129. 138 sq. Prise de 
conscience du Soi 51. 128. Voir vimarfo, conscience de 
soi. Voir aussi alman. 
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sommeil (svapna) p. 43. 44. 56 notes sl. 55. Nidrii si. 75. 
Sommeil mystique (yoganidrii} 100. 116 sq. 178. 181. 

son (fobda) sl. 38 à 42. p. 68 sq. 88 sq. 111 sq. Procession du o 

68 sq. Méditation sur le o sl. 91. p. 129. 145. Son 
absolu voir fobdabrahman. Sur le son en général voir 
folida; son intMiëtir voir· cinacka, âriâhalâ 1 • nada. 

souffie ou vie {pràr;w) 17. 38. 70. -cosmique 25. Vie des autres 0 

voir priil:zana. - inspiré (apiina) et expiré {pr<iFJ.a) 
si. 24-27. Leur fonctionnement et friction sl. 64. p. 107. 
si. 154. p. 76. Voir prâT)a, apana, visarga, uccara. 
Leur fusion en samana, souille équilibré, égal p. 56. 
Voir samana. - s'élevant au centre (udiïna) sl. 26. 29. 
155. p. 92. 169 sq. 176. - courbé, sinueux si. 154. 
p. 168-9. Voir lovée. - omnipénétrant, voir vyiïna. -
du sommeil 100. - immobilisé et unifié 43. 56. 77 sq. 
86. 122. 175. - spontané sl. 155 bis. 156. p. 170 sq. -
divinisé 194. - intériorisé 29. 169. Voir retention du 0

• 

source indifférenciée 30. 36. 58. 75. 154. - de l'énergie 33. 41. 48. 
113. 132. 136. 157. 164. 188. - du Je 1&5. - de I'Acte 
61. 129. 186. - de sujet-objet 187. 192. 

souvenir sl. 70. 119. p. 38. 189. Émergeant du cœur32. 39. 112sq. 
148-9. 

stabilité - de l'être si. 84. - de la pensée sl. 34. 50. 61. 73. 84. 
104. 109. 113. 133. 147. p. 17. 35. 51. 79. 104. 114 sq. 
183. 189. - de l'intellect sl. 101. 146. p. 29. 136. 186. 
Voir aussi slhira, niscala, darçlhya, slabdha. . . 

structures de la réalité empirique 18 sq. 23. 26. -de la personnahte 
s'effondrant 24. 29. 157. 

subtilité (sük§mata). - de l'énergie 19. 177. -du souffie 92 .. 
du canal médian si. 35. - des énergies sonores. Vmr 
énergies phonématiques. - des catégories si. 54. p. 
18 sq. Voie subtile de l'énergie 19. 28 sq. 

sujet - pur et illimité 79. 95. 133. - se fait objet 73. Voir aham, 
âlma, pramalr. - limité 15. 20. 59, voir ego. 

tantrisme sexuel sl. 68~70. p. 37 sq. 109-113. 195. Voir union. 
temps (kiila) si. 14. 22. 52. p. 20. _Défini 60. - surmonté 46. 

60. - Les deux o : passé et avenir 26. 27. 34. 56. 59 sq. 
155. Leur brisure 61-62. Voir instant, k§ar.w. 

tout, totalité 14. 18 sq. 46. 55. 61. 99. 136. 187. 189. 192. - sa 
fragmentation 15. 

transcendance 14 sq. 52. 53. 187. - immanence sl. 5-6, 153. 
_ p. 70 sq. Voir aussi parafoa

1 
arwllara., ni~kala. 

Un-sans-second (aduaya, eka) si. 124. p. Il. 14 sq. 17. 46. 108. 
137-8. 152. 146. 186 sq. 193. 

14 
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union - de siva et de sakti 39. 110. Voir rudrayamala. - sexuelle-
41-47. 109 sq. Voir kulüve8a. 

univers (jagal, sarva, vifoa) sl. 54. 56. 57. p. 46. 185. - diffé­
rencié 17. 55. - manifesté 14. 17. - illusoire 45., voir 

.~/· illusion. - possédé 191. - maitrisé 51. - apaisé 110. 
- -181. 192. - tran-s-figuré 142:r85-=188. -- évoqué comme 

- consumé si. 53. p. 178. - imprégné d'énergie sl •. 
54. p. 184. - de conscience si. 63. p. 106. 179. 184. -
fait de félicité 81. 65. p. 179. - de Siva 185. - en tant 
que vide si. 58. p. 53. 178. 192. Voir jagal, vision. 

vibration (spanda), primordiale 19. 29. - de l'énergie 92. - du 
cœur 14. 19. 24. 180. 183. - de la conscience 48. 58. 88. 
148. 156-7. 

vide, vacuité {Sünya, sünyalii )· 11. 30. 41. 62. - défini comme 
niroikalpa si. 46. 122. p. 54. -· se creusant brusque­
ment = vide interstitiel sl. 61-62. p. 35. 60. 62. 104. 
106. 128. 175. 190. Voir aussi madhya. Absorption 
dans le o sl. 58-59. p. 51 à 59. 102. Transcendant le: 
vide 51. 54. 94. Voir sünyâliSünya et unmana. Dyna­
misme vacuitant sl. 39. 42. 149. p. 51. 54 sq. 57 sq. 
92-94. 167. Voir aussi uccara. Conscience réceptacle du 
vide si. 120. 149. - Vacuité intériorisée 125. - faite 
de sédiments inconscients 56 sq. - inconscient, sa~ 
maitrise 57. 176. 179. Évocation du vide sl. 32. 39. 44-
46. p. 51. 55. 95. Les sept vacuités 57-59. 75. Vide du 
cœur si. 32. 45. - du corps sl. 48. - du paysage 51. 60. -
du support, voir nirâdhâra. - d'univers sl. 134. -
de pensée dualisante, voir nirvikalpa. Voir encore 

_;;,,..~-~~=·-/ sünya. 
vigilance aiguisée pour s'emparer de la Réalité fulgurante 23. 

26 sq. 39. 41-43. 48. 52. 56. 61. 74. 90. 97. 103 sq. ll3-
,,.,.. 115. 

vision intuitive 34. 103. - mystique d'un objet sl. 80. 117. p. 121. 
147. 189. - de l'univers 15 sq. 21. 46 sq. 63 sq. 146. 
178 sq. 185-190. - dans les trois voies 64. - comme 
illusion si. 102. p. 45. - comme énergie 33. 47. -
comme félicité 81. 65. - dans la conscience illuminée 
96. 99. 102. 106. 138 sq. 143. 147. 152. 159·160 et 
si. 105. 135. Voir aussi ciltasambodha. 

voie d'accès, moyen (upàya) 22sq. Par l'intermédiaire de l'énergie. 
Voir énergie. Les trois voies d'accès vers Siva : - de 
l'individu 26-28. - de l'énergie 28 sq. - négative, de 
Siva 51 à 65. - brève 59 sq. - médiane, voir madhya. 



INDEX SANSKRIT 

Akula s· . iva sans rapport, avec l'énergie p. 129, 164. 
agni _feu __ sJ. 52, p. 47. 166. 
af)u mfimtésimal, individu 18, 24. 
advaya l'Un sans-second si. 124. p. 14, 189. 
adhvan cheminement sl. 56-57. p. 12, 18 sq. 101. 
an~cka consonne sans voyelle sL 4, 114. p. 70, 122. 
anahata résonance intérieure ininterrompue sJ. 38. p. 29, 50, 70, 

88 sq., 122, 145, 195. 
anugraha grâce I 43. 
anuttara incomparable - Yide si. 32 ou Siva p. 13, 18, 68 sq. 

Phonème A 68, 128. 
anusvara résonance nasale incarnant J'essence de Siva 49, 69, 

1 

128, 145. 
antarvyoman espace intérieur où se dissolvent les souilles et la 

dualité si. 35. Voir vyoman. 
apara inférieur, immanent si. 5. p. 19, 24, 71, 81, 169. 
apàna = soma = jîva, souffie inspiré qui descend sl. 24. P· 76-

79, 81, llO sq. 122, 169. Voir aussi jfva.. _ 
amrta ambroisie, félicité mystique la plus haute si. 6n, 157, 161. 

p. Il~ 41, 44, 110. 
artha Sens ultime, compréhension parfaite de la Réalité si. 98, 

132. p. 157-8, 184, 191. Objet 148. 
ardhacandra demi-lune sl. 4. p. 49~ 69, 72, 82. 
ardhendu énergie subtile du son si. 42. p. 90-92. 
ay?stha état sl. 7, 15, 20, 23, 72, 75, 116. p. 30, 57, 59. 
av1kalpa intuition indéterminée sl. 115. p. 37, 59, 139, 141, 146. 

Voir nirvikalpa. 
asünya non-vide 59. 
asamya inégalité, rugosité, opposé de samata 22. 
aham Je 89, 110, 152, 185. Soi absolu, si. 97. p. 24, 164. Ses 

phonèmes composants 69. Formule AHA~f 12 .. 
ahanta intériorité 20~ 77. Voir pür1:rno 
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aharpkara ego, agent du moi 21-23, 131. 
akasa espace sl. 76, 128. p. 169. Ciel si. 84. p. 159. Éternel, 

indivis si. 128. p. 63; plénitude infinie! valorisée dans 
le cœur si. 44, 76, 84. p. 78, 92, 96. 

agama texte révélé 7-9. Défini 9. 
-aIJavopâya voie de l'individu 26 sq. 
atman personne si. 84. Le Soi si. 76, 89, 92, 108, 134, 136, 138, 

145, 152, 158. p. 11, 154, 161, 174, 182, 192, 193. 
0 vyâpti, absorption de toute chose dans le Soi 99, 101. 

ànanda félicité sl. 15, 65-66, 68, 70-72, 74, 150, 152, 155. p. 69, 
195. Brahmananda 133, 196. Parananda, 0 suprême 179. 
Jagadananda, 0 cosmique 190. 

asaya sédiments inconscients si. 82. p. 30, 32, 97' 123. 
iccha désir, impulsion, volonté si. 96-98, 105. p. 133 sq. 157. 

0 sakti, énergie de volonté, 51, 115, 133, 185 et n '· 
idam, idanta, objet, objectivité 20, 71, 77. 
indrajàla spectacle magique si. 133. 
indriya organe des sens si. 89, 136. 
uccara, samuccara, fonctionnement du souffie qui s'élève, poussée 

ascentionnelle si. 24, p. 76, 156. 0 du vide, sl. 42. 
p. 92. associé à la récitation de Bhairava si. 130, 
de HA, si. 81. de AUM sl. 39 et p. 48 sq. 

udaya avènement, Éveil si. 28-29, 45, 57' 60, 63. p. 81, 178-179. 
udâna ou agni, souille qui s'élève jusqu'au brahmarandhra 20, 

36, 78 sq. 85, 170. 
udyama acte d'illumination 13, 52, 59. 
unmana énergie qui transcende la pensée 19, 49 sq. 58, 69, 75, 84, 

92, 94, 97' 189. 
unme~a Éveil suprême 62, 97, 132, 179. 
ojas puissance virile concentrée dans le corps 38. 
ogha flot divin sl. 83, 90. 
kaftcuka cuirasse qui entrave l'homme 17, 20, 131. 
kanda bulbe inférieur 82. 
kal) tha centre de la gorge 82. 
kaUi pure énergie si. 2 et 95. 0 sakti énergie déterminatrice à la 

source de la fragmentation 15, 18-19, 49, 69, 101. 
0 tattva, catégorie déterminante si. 95. p. 20, 131. 

kala temps sl. 14, 22, 52. otattva, catégorie du temps 20. 
kàlagni Feu du temps destructeur si. 52. p. 98. 
ku~HjalinI Lovée, énergie divine du souflle et de la virilité concen­

trée (vlrya) ou visarga 10, 18, 29, 48 sq. 69, 70, 76, 180. 
Sa montée 80 sq. 92, 109, 119, 168 sq. 180. Deux sortes 
de 0 : inférieure, 42 et dressée (ürdhava) 47, 98, 193. 

kula énergie indifférenciée 62, iO. Kulavesa, absorption dans la 
pure énergie sexuelle 37-38, 112. 
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kutilakrti à forme recourbée, sineuse, ou kuç.Qalinî si. 154. 
kumbhaka rétention du souffie 78, 79, 122, 128. 
kuhana procédé magique ou chatouillement si. 66. p. 43. 
kevala, kaivalya, isolé, isolement, absolu si. 68, 113, p. 83, 111, 

144, 188. 
koF __ pointe (initiale ou finale) 43. 81. 
kramamudra attitude mystique spontanée d'égalisation ; ses 

deux phases quasi simultanées 182 sq. 187 et n ~. 
0 samata, harmonie achevée 188, 192. 

kriya activité si. 134. osakti 133, 185 n 3. 

k~ai:ia instant précis, catalyseur sl. 46, 59, 82, 84, 129, 132. 
k~ip- fixer ou projeter la pensée sur si. 51, 68, 103. 
k~etra sanctuaire si. 151 et 154. p. 1.67. 
k~obha et k~ubh- agitation ou effervescence de l'énergie si. 37, 

69, 112-111. p. 37 sq. 143. 
khecarlrnudra altitude mystique définie p. 119-120, si. 77. 
grahaka et grahya, sujet et objet limités, si. 106, p. 15. 
cakra roue, centre, étape de la montée de la kuQ(ialini si. 29. 

p. 81 sq. Roue cosmique sl. 4 et 12. p. 70. 
candrardha énergie sonore subtile, voir ardhacandra. . 
camatkàra saisissement émerveillé lors de la prise de conscience 

de soi 40, 62, 97, lll, 122, 151. 
cit Conscience absolue si. 100, 117, 152. p. 20, 55, 65_, 94, 96, 

125, 133, 135, 139, 167. 0 âkàsa, éther de la Conscience 
86, 88. o ghana, masse indivise de Conscience 11, 22, 
63. o anandaghana, masse de conscience et de félicité 
43, 74, 133. o kala, énergie de conscience 68 sq. 0 prakasa, 
Lumière de la Conscience 65, 150. 

citi pure conscience en son dynamisme si. 91-92. p. 21, 26, 47, 
48, 129 n 3 , 161, 167, 184. 

citta conscience empirique sl. 68, 91, 94, 98, 103, 112, 120. p. 21, 
26, 37, 48, 116, 146, 161, 184, 189. samacitta p. 196. 
0 visranti, repos de la pensée (voie de individu) 27, 64, 
79, 98, 121, 136. Osambodha, éveil de la pensée (voie de 
l'énergie) 30, 65, 85, 106, 118, 128. 0 pralaya, disparition 
de la pensée (voie de Siva) 52, 65, 101. 

cint- cintâ, cintana - pensée concentrée si. 28, 33, 48, 52, 56, 58, 
146. 

celana conscience introvertie intermédiaire entre citta et cit 
sl. 81, 93, 138, 149. p. 21, 161, 166 sq., 192. 

cctas pensée indifTérente à tout hormis l'objet de concentration 
si. 41, 49, 53, 98. 

caitanya Conscience absolue si. 117. p. 189. 
jagat univers si. 53~54, 63, 65, 134. 
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jagadananda félicité cosmique 22, 107. 
japa récitation sl. 90, 145. p. 164. 
jlva (âme individuelle); souffie apana si. 24, 154-155 bis. 
jivanmukta libéré vivant, déifié si. 142. p. 64, 163, 192 à 196. 
jfüina connaissance en général sl. 97-99, 120, 134, 137. p. 133. 

o supr~m~ sl. 19, .139. p. 36, 8L 0 sa_kti, én~rgie _de 
connaissance p. 69. 

jiianin le gnostique, ou jfüinavid supérieur au yogin p. 46, 52, 
100, 139, 142, 182, 189 sq. 

tattva Réalité ultime si. 50, 57, 61, 66, 69, 98, 101, 133, 151, et 
p. 11, 19, 131, 178, 186. Catégorie de la réalité sl. 54, 
95. p. 18 à 22, 53. 

Tantra ouvrages révélés 7-10. 
ti]u centre situé au niveau du palais 82. 
tirodhanasakti énergie qui voile et obscurcit la Réalité 143. 
turya quatrième état ou extase 20, 74, 175 n 1 , 181 sq. Différence 

avec turyâtlta 182, 188, 192 sq. 
turyâtita illumination permanente au-delà du Quatrième 79, 

175 n1, 182, 184, 185 notes 3 et 4, 189 et n 1 , 192 sq. 
tejas Éclat de la conscience sl. 76, 85, p. 125. 
Trika ~ystèmc fondé par Vasugupta 7, 67, sl. 1. 
Trisiromata, Tantra perdu mais très apprécié par Abhinava-

gupta. 
darsana intuition si. 98. 
darçlhya fermeté de la pensée si. 34, 109, 133. 
dr"ha ferme, bien concentré, stable, sl. 50, 104, 147. p. 9. 
d~ti intuition globale sl. 120. p. 183. vision si. 104. 
dis direction 51. 103, 136. 
desa région, espace si. 14, 22. 
deha corps si. 6, 43, 47-8, 54, 63, 65, 82, 83, 100, 104. p. 93. 
dvàdasanta fin de douze largeurs de doigts. 1. - extérieur, où 

le souffie expire 76, 103. 2. - l'un quelconque des 
centres du corps p. 80 n 2 , 83. 3. - nommé dvi~at­
kanta, dvadasagocara, mürdhanta, brahmarandhra, 
centre supérieur à l'intérieur du crâne sl. 28, 31, 50, 
51, 55. p. 43, 47, 76, 78, 80, 83, 88, 96, 100, 107 sq. 
155 sq. 1 176 sq. 4. - Cosmique omniprésent, p. 96 sq. 

dhyai- et dhyana méditer, méditation, sl. 10, 32, 35, 37, 48, f>3-
55, 57, 71, 92, 102, 114, 122, 131-2, 146 et p. 31, etc. 

nara individu 69 et. aJJu et pasu. 
navatma nonuple formule si. 3 et 11. p. 69 et 92. 
naQI conduit subtil 17, 42-43. Madhy~ 0 si. 35. 
nada résonance intérieure si. 4, 12, 145. p. 18, 29, 50, 68, 72, 

88, 164. 0 bindu, son et lumière 89 ou sakti et Siva. 
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n?d~nta fin ~e la résonance, énergie subtile, sl. 42. p. 50, 58, ~2. 
mdra somme•l si. 75. Voir yoga o et p. 181. 
niradhara sans-support sl. 80, 82, 91, 99, 108, 119, 131, 132. 
nirasraya privé de fondement si. 78, 92, 128, 146. 
Nirodhika ou nirodhini, énergie subtile du son, I'obstruante 

sl. 4, 12. p. 49, 69, 72, 82. 
nfrvikalpa intuition inexprima]:ifo depofrrvue - de pensée duali­

sante si. 26, 31, 43, 45-6, 63, 123, 147, 15R p. 20, 30, 
33 sq., 40 sq., 52, 57, 901 93 sq., 123, 130 sq., 141, 149, 
151, 157, 160. 0 avasthâ, état passager et 0 pramatr~ 
sujet dépourvu pour toujours de vikalpa 94. 

nives- nivesana pénétrer, sl. 76, 98. Pénétration dans le Soi 
absolu 192 n 3• · 

n~~kala indivis 17, 52-53, 68, 74. Spontané 49. 
mstaranga exempt d'ondulation si. 129. 
para, paratva suprême, transcendance, si. 5-6, 30. p. 24, 51 ,71, 

82, 169. 
Paramasiva 11 Absolu, la Totalité. 8, 13, 15, 65, 83, 124, 128, 130, 

133, 161, 185 et h 5, 191-193. 
par~matma (o tva) Soi suprême si. 19, 108. p. 141, 174, ~82, 187. 
paramarsa procession des phonèmes 12. Prise de consCience de 

soi 114, 156. 
parap~ra suprême - non-suprême, niveau subtil du transcen-

dant-immanent si. 154. p. 20, 24, 28, 71, 82, 169 sq. 
pasu esclave des énergies = al)u ou jiva, individu 106, 140. 
pasyanU son indifférencié 91, 146. Voir prathamâ tuti. 
piplla fourmillement sl. 67. p. 88, 109. 
puru~a sujet limité mais non encore individualisé 20, 21, W. 
püja vénération culte adoration si. 147, 151, 153. p. 158 sq. 
pürl)a, pürQata 'plein 'si. 78. p. 139. plénitude ~l. 125, 148. 

p. 44, 110. o ahanta intériorité de la conscience 10, 13! 
15, 71, 134, 161. 

prakasa Lumière de la Conscience indifférenciée si. 86, 137. 
p. 13 sq., 59, 69, 81, 85, 114, 125 sq., 147-149, 156, 160, 
192 sq. 

pratibha illumination 24, 28 n 1• 

prathama tu~i ébranlement de l'acte de conscience, 51, 59, 61, 
91, 132, 134. Voir koti, k~al)a. 

pradhana nature primordiale 20, 21. 
prarnatrtâ essence du Sujet conscient 30, 114. 
prameya objet connu 182. 
prâi:ia souffie de vie 35 38 49 56. Souffle expiré = sürya sl. 24, , , , 

154. p. 76 à 82, llO, 169. o indifférencié 17. 0 sakti 1 

énergie vitale si. 67. p. 35, 79, 111, 161. 
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pral)ana s1x1eme souffie animateur des autres, Vie cosmique 
infinie 35, 41, 79, 110 sq., 180. 

bindu symbole de runique Siva sl. 4, 12, 36-37, 42, 90. p. 12, 15 
n 3 , 77, 92, 164. Concentration de l'énergie lumineuse 
si. 36, 37. p. 86 sq. n', 177, 188. 0 de l'énergie de la 
parole sl. 42. p. 49 sq., 69 sq., 119, 145. Point, 110 
0 des formules si. 90. p. 36, 49-, 77' 128·. .. 

buddhi intellect si. 10, 50, 101, 135, 146. p. 29 Il 3 ' 33, 56, 97' 
131, 150, 165, 186. Âtmabuddhi conscience de soi 
si. 98. 0 tattva, catégorie de l'intellect 21. 

bodha illumination sl. 127. p. 150, 152, 190. 
brahman sens du terme dans les Tantra, Appendice p. 195-6. 

0 suprême, éternel si. 91. 114, 125, 126. p. 38 n 1, 
111 sq., 115, 148, 184. 0 ananda, félicité du brahman 
113-115. o naQ.î, = madhyanaçlï p. 36. 0 tattva ou satta, 
existence du brahman, équanimité, sl. 69 et 118. 
p. 37, 111, 148, 189, 152 sq. 0 vihara 196. Sabdabrahma, 
brahman phonématique, créateur si. 38. p. 18, 129. 

brahmarandhra fente du brahman, centre supérieur = dvadasan-
ta 18, 36, 43, 50, 52, 83 à 86, 93, 96, 124 sq., 175, 186. 

bhakti dévotion ardente sl. 121. p. 16, 29, 33. 
bharita plénitude, surabondance si. 15, 23-24, 72, 117, 148. 
bhajana réceptacle, vase d'élection sl. 58, 59 et 64. 
bhàva modalité du devenir, objet sl. 61-62. Modalité suprême, 

réalité universelle dévoilée par bhavana p. 105 n s. 
si. 124, 145. p. 50, 152, 164. 

bhavana réalisation mystique, contemplation, si. 20, 39, 62, 
145, 151. p. 163 sq., 177 sq., 184, 190, 193. Explication 
du terme 29 à 35, 51, 57. Conviction 186, 188n1• Évo­
cation puissante de l'imagination, son élan, si. 47. 
0 jfiânin p. 191 n 4 • 

bhuvana monde p. 18 sq. 
bheda différenciation 67, 81. 
Bhairava ses divers aspects 12-15. si. 3, 8, 25-26, 28, 93, etc. 

0 apaisé p. 161, 191. Voir ni~kala et sakala. 
Bhairavï ou Sakti, Énergie de Bhairava si. 15, 25. p. 11 à 15, 

74, 78, etc. 
bhairavamudra ou bhairavI 0 attitude mystique qui équilibre deux 

pôles; définie 46, 57, 81, 121 n 1, 124~ 142, 144, 146, 
149, 157, 179 sq. et fixité du regard et de tous les sens 
sl. 77. p. 119-121, 146, 174 sq., 178. 

bhrümadhya centre situé entre les sourcils, sa percée et contrac­
tion si. 31 et 36. p. 18, 47, 49, 82 sq., 86, 88. 

mati intelligence intuitive sl. 78, 115, 147' 158. p. 33, 120 n 3 , 

121, 146, 150, 165. 
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madhya centre, intervalle sl. 26, 35, 36, 49, 61-62, 68, 103, 126. 
p. 15, 23 et n 1 , 30, 34 sq., 46 sq., 58 sq., 62, 77, 79, 86, 
96 sq., 100, 104 sq., 109 à 111, 116, 137, 155, 175, 196. 
0 naçlI conduit central sl. 35. p. 35 sq., 86; 107, 109, 
176, 196. 0 sakti, énergie du centre p. 36, Ü3. 

m~!!_hyaf!lapa4a état du milie-µ 52, 5.4, 6-3. . . .. 
manas sens interne, pensée naturellement instable si. 31, 34, 43, 

50 sq., 55, 58, 60, 63, 71-75, 79-83, 97, 104, 108, Il6, 
119, 122, 128-129, 131, 149. p. 21, 27, 52, 96, 161, 165, 
189 sq. 

mantra formule mystique si. 145 et 155 bis. p. 10, 14 Il 8, 18 sq. 
69, 91, 101, 164. o virya, efficience de la formule 119, 
164. 

marut souilles inspirés et expirés sl. 25-26. 
mahabodha grande illumination 13. 
mahavyapti grande fusion 58. 
mahasünya grand vide 38. 
maya iJlusion si. 9, 95. 0 sakti, énergie d'illusion 14, 20, 55, 132. 
mudra sceau de l'unité p. 174. Attitude mystique si. 77 p. 46, 

83 n 2 , 86, 118-119, 181 sq. Voir bhairavI 0 et krama-
mudra. 

müladhâra centre inférieur du corps si. 28, 44, 45, p. 80, 82 sq., 
93, 169. 

mok~a libération sl. 135. 
moha (vimohini) illusion 81. 101, 95. p. 131. 
yugapat simultanément, concentration portant sur l'instant · · 

sl. 43 à 45, 61, 63, 65. p. 34, 103. 
yog~nidra sommeil mystique 100, 116-117. . . 
Yogm sl. 106. yogindra, maître des yogin, celm qm parcourt la 

voie de Siva 13, 51 sq., 59, 64, 144, 147. 
yoginI énergies divinisées du bhairava, le libéré sl. 141 P· 162 n 

8 

et p. 169. 
rasa quintessence sl. 1, saveur esthétique p. 114. 
rudrayamala union intime de Rudra et de l'énergie 39 et nom 

d'un Tantra sl. 1. p. 7 et 67. 
rüpa forme, essence si. 87-88. 
lakf?- discerner sl. 34, 50, 51. p. 97. 
laya, 11- nilaya absorption, s'absorber, etc. si. 37' 50, 54, 56, 58-

59, 71, 79, 112, 115, 117, 120, 147. p. 26 sq. 29, 52, 81, 
96. 

lîna résorbé, dissous si. 33, 36, 58, 60, 85, 97. 
vapus beauté de Bhairava, essence cosmique, rarement corps de 

Bhairava p. 191. SI. 16, 25, 41, 84, 112, 138, 142. 
p. 124, 161, 175, 177 n 2, 188, 193. 



- 216-

vari:ia phonème, énergie subtile de la parole sl. 6, 40, 42, 91. 
p. 18 sq., 164. 

vayu souffie si. 64, 68. 
vikalpa pensée dualisante, alternative, dichotomie si. 10, 15, 

94~ 108. p. 15 n 3 , 19-23, 29, 31 sq., 48, 53, 78 sq., 87, 
93 sq., 109, 121, 130 sq.,-14.l .sq., 151, .156 sq.,.-190.-n-4!. 
Purs vikalpa 33, 142, 146. 

vikas- vikàsa s'épanouir, épanouissement si. 26, 62. p. 46 sq., 
84, 142. 

vijfüi.na connaissance, ordinaire sl. 105, 0 suprême sJ. 64. p. 11, 
50, 105 sq., 179. 

vidyâ science pure 9. o tattva, catégorie, science limitée 20. 
vimar8a prise de conscience 9, 13 sq., 31, 38, 48, 73, 92, 164, 170, 

185. Rapport avec prakâsa 85-87, 114, 156, 160, 192 sq. 
viyat espace aérien entre ciel et terre, symbole de l'expansion 

infinie de Ja vacuité spatiale sl. 43, 85. Corps pénétré 
de 0 sl. 43, 47; les deux o sl. 25. p. 78. Et p. 15 n 7 • 

vi~a poison ou omnipénétration si. 68. p. 46-47, 109-111. 
visranti apaisement 77. Voir citta o, visrantisthana, lieu·de 0 p. 54. 
visarga souille de l'air 195. Ses deux points sl. 24, 90, 91. p. 76-

77, 128-129. Pure énergie d'émergence et de projection 
de la dualité 62, 69-70, 110-111, 145 n 1

, 175. 
vlrya efficience vitale et virile 38, 41, 52, 112, 115, 145, 150, 195. 

mantra0 efficacité de la formule 119, 164. 
vrtti agitation si. 51, 60, 103. 
vai~amya rugosité, déséquilibre dû à la dualité 130. 
vyana souffie ou vie cosmique 79, 185 n 6• 

vyap- vyapta pénétrer complètement, omnipénétrant sl. 47, 107 ~ 
109, 116, 128, 130, 132. 

vyapti omnipénétration, fusion dans le Tout sl. 77. p. 46 sq., ~0 1 
95, 99-102, 108, 118-120, 142, 147, 179 n 1, 183, 187. 
atmao et sivao 101-2. 

vyàpinl énergie omnipénétrante 50 sq., 58, 82-84, 120. 
vyutthana dispersion propre à l'activité quotidienne 58. 
vyoman voussure du ciel, firmament illimité de la conscience 

sl. 41, 92, 147. p. 177. -Espace dynamique engendrant 
le vide où tout vient s'engloutir 69, 91, 165, 176-7. 
antar-O cavité du cœur, espace intériorisé du canal 
médian, lieu intime de la paix si. 35. p. 36. ovyapti 
pervasion de l'éther cosmique 50, 69. 

sakti Énergie, puissance si. Il t 20-21, ·69, 92, 111-112, 121, 138, 
151. p. 14, 18, 46, 51, 78, 144, 150, 175, 185 sq. Définie 
75. Identique à Siva sl. 18, 19, 121. p. 12 sq. 150. 
- Phase de l'énergie en soi, phonématique 50, 82. -
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médiatrice si. 20-21. p. 11. = femme sl. 69-70. p. 112, 
_37. 0 k!?obha effervescence de l'É. si. 111-112. p. 37 sq., 
69, 112, 143, 188. 0 pata grâce 25. <>vikasa épanouisse­
~ent de l'É. 84, 142. <>visarga flot de E. 136. Voir 
v1sarga. 0 sarp.koca contraction de l'E. si. 114. p. 85, 
142, 160. 

sabda Son. - sl. 41, p. 50. 0 brahmaii·,· Son abs~lu. si. 38. p. 18, 145, 
195. 0 bhairava si. 130. 0 rasi totalité des sons si. 2, 11. 
p. 68, 72, 128. 0 bhàvana élan 32. 

sambhava = Siva ou Sankara. 
sarira corps si. 44, 50, 107, 111, 119. 
~~ktopaya voie de l'énergie p. 28 à 51, 84. 
s~mbhavopaya voie suprême de Siva 51 à 65. 
santa (sam-, samI, praSànta) s'apaiser, apaisement, etc. si. 27, 28, 
.. - 52, 79, 81, 83, 96, 122, 131, 133. 
s1khanta ou brahmarandhra. 
sivavyâpti résorption de l'univers en Siva 99, 102. 
sünya vide si. 32, 33, 39, 40, 42, 44-45, 58, 89, 120, 127, 128, 134, 

149. p. 54 sq. et notes, 89, 95. sünyatisünya, vide absolu ; 
ou au-delà du vide 15, 51, 54, 57, 93, 97, 102, 167. 

siinyata vacuité si. 39, 46, 122. p. Il, 30, 52 sq., 135. 
saip.kalpa a~tivité synthétique de la pensée 21, 31, 161: 
saiµkoca contraction (de ]'énergie) 136. Moyen de pénétrer dans le 

. cœur 45, 47, 134, 136, 160. 
sarpv1d, sarpvitti, conscience universelle sl. 106-107. p. 48, 155. 
sarpskara tendances subconscientes = aSt1ya 30, 123. 
sakala tout, de nature composite, opposé à ni~kala si. 5, 6, 8. 

p. 17 sq., 35, 55, 70. . 
satta existence, réalité ultime sl. 19. omatra, pure existence 51, 

59. Mahao réalité transcendante 11, 153 sq. brahma0 

existence brahmique d'équanimité sl. 118. . 
sadasiva éternel Siva, catégorie inférieure à celle de la pure ener-

gie 110, 138. 
sama égal, semblable si. 125. p. 53. 
samatva, samatà, harmonie achevée, égalité si. 64. p. 47, 50, ~' 

110, 130, 135, 137, 142, 147, 153, 166, 179, 188, 192, 196. 
samanâ énergie phonématique étale, égale, 49-51, 58, 82 sq. 
samarasa, sâmarasya réalité à une seule saveur 64, 138. 
samadhi extase 100, 144. Nimilanao aux yeux fermés 119, 127, 

132, 134, 185. Unmllanao aux yeux ouverts 46-47, 119, 
127' 132, 142. 

samana souffie équilibré 77, 79, 171, 196. 
samàvis- samâvesa s'absorber totalement, compénétration par­

faite si. 85, 112, 128, 151, 155 .. p. 36, 52, 182 notes. 



-218-

sarvaga omnipénétrant sl. 31, 105. 
sarvajfia omniscient si. 109. 
sara moelle, quintessence 1, 9, 152, 162. 
siddhi pouvoir supranaturel 80, 120, 141. 
sukha béatitude mystique plus haute que ânanda sl. 67 à 70, 

. l.02 -~· lQ4. SJ.Ikbir.i,. b).enheure_ux sl. l23, .l25. 
su~upti sommeil profond 100. 
su~umna conduit du milieu = madhyanac;U 79, 85, 92-93, 109. 
sük~ma subtil sl. 28, 30, 54, 56. p. 19, 50. 
stabdha stable sl. 84, 113. 
sthiti séjour si. 24, 36. p. 175. station spirituelle sl. 30, 56. 

Conservation de l'univers p. 12. 
sthüla grossier sl. 30, 42, 56. p. 19. 
spanda acte pur, vibration primordiale 14, 40: 48, 63, 109, 115 sq., 

136, 148, 183. 0 sakti énergie vibrante 92. 
sphuratta prise de conscience vibrante et jaillissante 75, 153. 
svatantra, svatantrya, liberté absolue, autonomie si. 55, 152. 

p. 14, 51, 54, 133. 
svapna rêve 81. 55. 
svarüpa essence sl. 92, 152. p. 11, 58. 
avasthiti, svastha, séjour en soi-même sl. 136. p. 21, 160. 
svatma son propre Soi si. 152. 
ha:rpsa Cygne, souffie du milieu ascendant 49 sq. Formule mys­

tique ; sa formation si. 155 bis. p. 77. pral)a0 souffie 
du centre 171. 

hrdaya Cœur, centre mystique sl. 32, 37t 45, 49, 55, 162. p. 11, 
37, 82-84, 96, 100. 
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ERRATUM 

Page 22 ligne 4 supprimer plus. 
Page 22 » 20 » fût-œ. 
Page 33 » 44 lire à tout vikalpa aussi pur qu'il soit. 

Page S 1 » 11 » inlassable. 
Page 93 » 18 
Page 94 » 11 
Page 102 » 4 
Page 123 » 25 

Page 136 » 18 
Page 148 » 40 
Page 153 » 20 
Page 168 » 5 
Page 186 note 1 
Page 193 ligne 11 

» mûlaSûnyam. 
» si on se pénètre sans cesse de cette vacance. 
» l'infinité du soi. 
» divyaugham âpnuyât est devenu pour raison métri­

que divyaughipnuyât. 
lire ekigi'ati. 
» l'homme qui surplom~ un précipice. pris de vertige. 
» y compris de ce qui n'existe ·pas. 
» distorsion. 
» au devenir ni à ses liens. 
» qui a réalisé une seule d'entre elles. 
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